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Dix êtres vivants, et un mort.


Onze personnes qui tisseront le destin 


du monde des vivants et du monde
des morts.


Onze personnes qui se trouveront 

dans la Tour lorsque les deux dimensions 

seront proches au point de pouvoir fusionner.


L’une d’entre elles sera trahie ; 


une autre sera tentée par le mal ; 


une autre partira pour un voyage dangereux, 


peut-être sans retour ; 


une autre sera consumée par son propre feu ; 


une autre écoutera l’appel des morts ; 


une autre ouvrira la Porte ; 


une autre, la plus jeune, se verra 


arracher son souffle vital ; 


une autre réintégrera son véritable corps ; 


une autre se vengera ; 


une autre, qui écoute la voix des loups, 


mourra dans d’atroces souffrances ; 


et tout cela pour que la dernière 


traverse la Porte et devienne
immortelle.


Onze personnes, qui forgeront 


leur malheur ou leur légende.
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SAEVIN


La tempête de neige se
déchaînait sur la Vallée des Loups. Penchées vers l’avant pour lutter contre le
vent, deux silhouettes avançaient péniblement sur le chemin.


Il
était évident que cette nuit-là était particulièrement mal choisie pour
s’aventurer à découvert, mais le plus âgé des deux voyageurs n’en avait cure.
Son empressement était motivé par la peur. La panique que provoquait en lui
le garçon qui marchait à ses côtés était supérieure à celle causée par le
mauvais temps.


Protégé
par une cape épaisse, le garçon percevait cette terreur. L’homme le savait.
Pourtant, même s’il aurait parfois donné n’importe quoi pour savoir ce qui
hantait l’esprit de son compagnon, il préférait généralement l’ignorer.


Quoi
qu’il en soit, tout serait bientôt terminé. Il s étaient presque à destination.


Leur
voyage avait commencé deux mois plus tôt. À aucun moment l’homme n’avait
expliqué au garçon où ils allaient. Et à aucun moment ce dernier ne lui avait
posé la question. Pendant tout ce temps, il avait à peine ouvert la bouche et
s’était contenté de le regarder, un léger sourire au coin des lèvres.


L’homme
frissonna, mais pas à cause du froid. Il s continuèrent à marcher jusqu’à ce
que l’homme s’arrête brusquement. Devant lui se dressait une haute grille en
fer.


«
Nous sommes arrivés », annonça-t-il sèchement.


Le
garçon parla pour la première fois depuis de longues journées.


«
La Tour », murmura-t-il.


L’homme
fronça les sourcils. Comment connaissait-il le nom de cet endroit ?


«
Bon, eh bien... commença-t-il, hésitant. Nous y sommes. Je suppose qu’il doit y
avoir une cloche pour sonner, ou quelque chose du genre... »


Il
était en train d’examiner le portail lorsque retentit soudain un souffle puissant,
profond, qui paraissait venir des entrailles de la terre. L’homme fit un bond
en arrière, et fut enveloppé par un grand nuage de fumée provenant de l’autre
côté de la grille. Il se mit à tousser et leva bien haut sa lanterne pour
essayer de discerner quelque chose. Ce qu’il vit le paralysa.


Au-dessus
de l’enceinte se levait lentement une tête gigantesque, perchée au bout d’un
long cou couvert d’écailles. Une tête avec des cornes et d’énormes crocs, dont
la gueule crachait de la fumée, et qui s’avançait vers eux.


L’homme
poussa un cri, horrifié par cette vision de cauchemar. Le monstre étendit son
cou par-dessus la grille et pencha la tête jusqu’à ce que ses yeux et ses crocs
soient à la hauteur des deux humains. La terreur empêchait l’homme de bouger ;
le jeune garçon, lui, demeurait impassible.


«
Bonsoir, voyageurs », salua aimablement le dragon. Ses yeux moqueurs
brillaient, amusés par l’épouvante du nouveau venu. « Bienvenus à la Tour !


— Nous...
nous... balbutia l’homme. Nous étions... en train de partir...


— Non,
Père. Nous ne partons pas », intervint le garçon d’une voix douce mais
autoritaire.


L’homme
se tourna vers lui. Il tremblait violemment. Il était difficile de déterminer
ce qui l’effrayait le plus, l’immense reptile ou son propre fils.


«
Je vois, commenta le dragon. Vous désirez rencontrer la Maîtresse de la Tour,
n’est-ce pas ?


— Ou...
oui. »


Le
dragon recula et la grille s’ouvrit. L’homme cligna des yeux, ahuri : il
n’avait vu personne s’approcher du portail. En revanche, son fils ne semblait
nullement surpris. Il regardait autour de lui, imperturbable, sans qu’il soit
possible de deviner ce qui se cachait derrière ces yeux d’un bleu si clair
qu’on eût dit de la glace.


«
Soyez les bienvenus », prononça alors une voix féminine.


De
l’obscurité surgit une silhouette resplendissante, brillant de mille feux. Le
garçon ne bougea pas, mais son père recula de quelques pas. Lorsque la femme
vint à leur rencontre, ils s’aperçurent que son éclat n’avait rien de
surnaturel et n’était causé que par la lumière se reflétant sur sa tunique
dorée.


La
femme sourit chaleureusement. Elle devait avoir environ une trentaine d’années
; ses cheveux étaient d’un noir de jais, et ses yeux bleus et sereins comme
l’océan.


«
Nous cherchons la Maîtresse de la Tour, la Dame au... Dragon, dit l’homme en
lançant un regard méfiant en direction du monstre qui se dressait derrière la
grille.


— Je
suis la Maîtresse de la Tour et la Dame au Dragon. Que désirez-vous ? »


L’homme
désigna son fils.


«
C’est lui. Nous n’en voulons plus à la maison. Il n’a rien à faire parmi les
gens normaux. »


Il
se tut brusquement, se rendant compte que sa phrase pouvait être insultante.
Cependant, la Maîtresse de la Tour ne faisait pas attention à lui. Elle
examinait le garçon, pensive.


«
Je vois, murmura-t-elle.


— C’est
toujours la même chose, grogna le dragon.


— Non,
vous ne comprenez pas, vous ne pouvez pas comprendre... » dit l’homme en
secouant la tête.


Son
ton était à la fois terrorisé et suppliant. La femme lui jeta un coup d’œil,
puis se tourna à nouveau vers le garçon.


«
Comment t’appelles-tu ? »


Ce
fut son père qui répondit :


«
Saevin. »


Pendant
un long moment, on n’entendit que le rugissement du vent.


«
Je te souhaite la bienvenue à la Tour, Saevin, dit enfin la femme à la tunique
dorée. Nous t’accueillerons comme l’un des nôtres. »


L’homme poussa un soupir de
soulagement. Le garçon ne dit rien. Son visage ne reflétait pas le moindre
sentiment.


«
Crois-tu qu’il ait des capacités ? » demanda le dragon.


La
Maîtresse de la Tour ne répondit pas tout de suite. Elle contemplait le paysage
enneigé depuis l’un des balcons du premier étage de la Tour. Cela faisait
plusieurs heures que la tempête s’était calmée ; les gros flocons tombaient
désormais paisiblement sur la Vallée des Loups.


«
J’en suis certaine.


— Qu’est-ce
qui t’inquiète, alors ? »


Elle
fronça les sourcils.


«
Je ne sais pas exactement. Peut-être son aura. Ou son regard. Ou la terreur
qu’il provoque chez son propre père...


— Les
non-initiés ont toujours peur de ce qu’ils ne comprennent pas, Dana. Tu me l’as
dit toi-même de nombreuses fois. »


La
Maîtresse de la Tour se tourna vers le dragon. Celui-ci se tenait debout dans
le jardin, mais il était si grand que sa tête se trouvait à sa hauteur. Tous
deux se regardèrent dans les yeux. Ce fut un échange long, intense, qui se
termina par une caresse de la part de la femme. Le dragon ferma brièvement les
paupières pour mieux en profiter.


«
Cet homme savait qui j étais, et pourtant il n’avait pas peur de moi,
rétorqua-t-elle. Seulement de Saevin. Il est étonnant qu’un garçon si jeune,
n’ayant pas même commencé son apprentissage, puisse susciter une telle terreur
au sein de sa propre famille, quel que soit son pouvoir. »


Le
dragon pencha la tête et étira son long cou pour s’approcher davantage.


«
Te souviens-tu de Salamandre, Dana ? »


La
Maîtresse de la Tour sourit.


«
Comment pourrais-je l’oublier ?


— Son
pouvoir était tout aussi terrible quand elle est arrivée ici. Te rappelles-tu
ce que ses voisins étaient sur le point de lui faire subir lorsqu’ils ont
découvert ce qu’elle était ? Si Fenris et Jonas n’étaient pas arrivés à
temps...


— Je
sais.


— Et
ce n’était qu’une gamine de treize ans qui ne savait rien sur elle-même !


— C’est bien ce qui
m’inquiète, Kai. » La Maîtresse de la Tour se tourna vers le dragon, l’air très
grave. « Saevin le sait, lui. »


Il
était déjà très tard lorsque Jonas monta jusqu’aux appartements de Dana.
C’était le plus ancien élève de la Tour : un jeune homme de vingt ans, brun,
sérieux, portant une tunique rouge. Après avoir gravi lentement l’interminable
escalier en colimaçon qui formait la colonne vertébrale de l’édifice, il
atteignit enfin le sommet.


Quatre
portes donnaient sur le palier du dernier étage. Les trois premières menaient
respectivement au bureau de Dana, à sa salle d’études et à sa chambre. La
quatrième porte était toujours fermée, et rares étaient ceux qui savaient ce
qu’elle cachait.


Jonas
en faisait partie, mais ce n’était pas ce qui l’intéressait ce jour-là. Comme
il s’y attendait, de la lumière filtrait sous la première porte, celle du
bureau. Le garçon soupira. Depuis des années, la Maîtresse de la Tour passait
de nombreuses nuits à veiller, recherchant inlassablement dans les livres le
sortilège susceptible de lui rendre le bonheur perdu.


Il
frappa doucement.


Il
n’y eut pas de réponse, et Jonas craignit que Dana se soit endormie sur ses
livres. Il s’apprêtait à redescendre lorsque la porte s’ouvrit toute seule.


«
Entre, Jonas. Je t’attendais. »


Jonas
fronça les sourcils, mais obéit.


Dana
avait échangé sa tunique dorée contre une autre, plus simple et plus
confortable, de couleur blanche. Sur sa table s’entassaient des livres volumineux
et poussiéreux provenant de la bibliothèque. L’un d’eux était ouvert.


«
Tu es venu me parler de Saevin, n’est-ce pas ? »


Jonas
soupira.


«
Maîtresse, j’ai passé la moitié de ma vie à la Tour, et j’ai toujours aimé
accueillir les nouveaux venus. Cette fois-ci, pourtant... »


Il
fit une pause pour choisir ses mots. Dana attendit en silence.


«
Saevin est différent, continua Jonas. Il n’a l’air ni content, ni intimidé, ni
effrayé. Il ne pose même pas de questions. Il se comporte comme si...


— Comme
si tout lui était indifférent ? suggéra Dana.


— Oui...
enfin, non, pas exactement. Plutôt comme s’il connaissait déjà tout ce dont je
lui parle. Rien ne Tétonne. Peut-être est-ce dû à la fatigue, mais... À mon
avis, il y a autre chose. J’ai un mauvais pressentiment.


— Bonne
perception, murmura Dana.


— Qui
est-ce, Maîtresse ? »


Dana
fixa sur lui ses grands yeux bleus.


« Si seulement je le savais... »


Comme
toujours, l’arrivée d’un nouvel élève provoqua un certain remous, surtout
parmi les plus jeunes. Jonas délaissa ses obligations pendant deux ou trois
jours afin de s’occuper du garçon et le protéger de la curiosité des uns et des
autres.


«
Je suppose que tu sais déjà ce qu’est la Tour », commença-t-il. Comme Saevin ne
répondait pas, il expliqua : « La Tour est l’une des rares Hautes Ecoles de
Magie qui existent encore dans le monde. Elle abrite actuellement une quinzaine
d’élèves, ce qui est beaucoup, par les temps qui courent. Il faut dire que grâce
à l’excellente réputation de la Maîtresse de la Tour, les mages ne sont plus
aussi mal vus qu’il y a quelques années. »


Saevin
ne sortait pas de son mutisme. Ce n’était pas un silence hostile ; au
contraire, il regardait Jonas avec amabilité ; ce dernier avait toutefois
l’impression qu’il l’écoutait avec la patience polie de quelqu’un qui s’entend
répéter ce qu’il sait déjà.


«
Je vois que tu as mis la tunique blanche qu’on t’a donnée, continua Jonas, un
peu mal à l’aise. Cette couleur te désigne en tant qu’apprenti de premier
niveau. Tu as également dû remarquer que nous avons placé dans ta chambre le
Livre de la Terre. Ce sera ton premier manuel de magie. Si tu ne sais pas lire...


— Je
sais lire, intervint Saevin, laconique.


— Très
bien. Il faudra tout de même que tu apprennes la langue arcane, ce qui n’est
pas très difficile. Tu pourras ainsi étudier tous les sortilèges et les
formules contenus dans le Livre de la Terre. Lorsque tu seras prêt, la
Maîtresse de la Tour te fera passer ton premier examen. Si tout va bien, tu
seras promu au second niveau et tu échangeras ta tunique blanche contre une
verte, qui symbolisera ta maîtrise de l’élément Terre. Ensuite, tu étudieras
dans l’ordre le Livre de l’Air, le Livre de l’Eau et le Livre du Feu, et ta
tunique passera du vert au bleu, du bleu au violet et du violet au rouge.
Lorsque tu auras obtenu cette dernière tunique, après un examen que l’on
appelle l’Épreuve du Feu, tu seras consacré mage. »


Saevin
hocha la tête sans mot dire.


«
Voilà pourquoi les apprentis portent des couleurs différentes », conclut Jonas.


Il
ne fît aucune allusion à sa propre tunique, rouge. Jonas avait passé l’Épreuve
du Feu l’année précédente, et des cauchemars le hantaient encore, ce qu’il tut
à Saevin pour ne pas l’effrayer dès le premier jour-même si, à en juger par son
impassibilité, le nouveau venu ne semblait pas facile à effrayer.


Il
attendit que Saevin lui pose la question que tous posaient en arrivant : que
représentait la tunique dorée de Dana ? La réponse était simple. Il y avait un
rang supplémentaire au-dessus de celui des mages : celui des archimages. La
Maîtresse de la Tour en faisait partie, et devait donc se vêtir d’or, même si
elle préférait bien souvent porter des tuniques blanches. Pour les mages,
cette couleur, celle des apprentis qui ne s’étaient pas encore éveillés à la
magie et n’avaient pas encore entamé leur nouvelle vie, était celle du deuil.
Jonas ne disait jamais à personne pourquoi Dana, malgré toute sa puissance,
préférait cette couleur.


Quoi
qu’il en soit, cette fois-ci, la demande ne vint pas. Saevin se contenta
d’acquiescer sans faire le moindre commentaire.


Jonas
guida le nouvel apprenti dans les lieux les plus importants de la Tour : la
gigantesque bibliothèque, l’observatoire, la cuisine, et l’écurie, où un nouveau
cheval attendait Saevin.


«
Je ne te montre pas tout, parce que ça nous prendrait la journée, lui
expliqua-t-il. La Tour a douze étages, elle est immense. Il y a plein de
chambres où personne n’a mis les pieds depuis des années : nous sommes si peu
nombreux... même si, comme je te l’ai dit, il y a actuellement plus d’élèves
qu’il n’y en a eu depuis bien longtemps. Quand tu as regardé la Tour du dehors,
as-tu remarqué la petite plate-forme crénelée qui entoure le sommet ? Juste
au-dessus, ce sont les appartements de la Maîtresse de la Tour. Nous avons le
droit de monter la voir aussi souvent que nécessaire, mais il vaut mieux éviter
de l’ennuyer pour des bêtises. »


Jonas
lui expliqua que la magie était une affaire tellement personnelle qu’il
n’était pas envisageable de l’apprendre au moyen de cours magistraux. Chaque
élève avait à sa disposition, attenante à sa chambre, une petite salle d’études
où il pouvait travailler en paix ; quant à la bibliothèque, elle était ouverte
à tous. Les plus grands enseignaient la langue arcane aux plus jeunes, et
ensuite chacun étudiait de son côté, en suivant pas à pas les instructions
données dans les manuels. La Maîtresse de la Tour supervisait le progrès de
chaque élève et les aidait à résoudre leurs problèmes et à apaiser leurs
doutes.


Lorsque
Jonas termina ses explications – plus tôt que prévu –, Saevin
murmura un remerciement et se retira immédiatement dans sa chambre.


Le jeune mage resta au milieu du
couloir, perplexe. C’était vraiment l’apprenti le plus étrange qu’il lui ait
jamais été donné d’accueillir.


Cette
nuit-là, la Maîtresse de la Tour s’afficha à nouveau au balcon du premier
étage pour discuter avec Kai.


«
Y a-t-il un problème ? demanda le dragon en la voyant arriver. Tu as l’air
inquiet. »


Elle
ne répondit pas tout de suite. Elle ferma les yeux un moment pour se
concentrer, leva la main vers le dragon et prononça une formule. Une douce
lueur bleutée entoura brièvement ses doigts.


Quand
Dana rouvrit les yeux, le dragon était profondément endormi dans le jardin, et
un garçon blond d’environ seize ans, aux yeux vert émeraude, se tenait devant
elle. Ce n’était de toute évidence qu’une image et non un corps ayant une réelle
consistance : on pouvait voir ce qui se trouvait derrière lui.


La
Maîtresse de la Tour poussa un soupir exaspéré.


«
Pourquoi est-ce que je n’y arrive pas ?


— Tu
as déjà fait beaucoup de progrès, la consola-t-il. Au début, tu ne réussissais
même pas à en faire autant. De toute façon... »


Il
s’interrompit.


«
Je sais ce que tu penses, dit Dana. Tu crois que je ne pourrai jamais te rendre
ton véritable corps. »


Kai
secoua la tête.


«
Dana, mon véritable corps est mort il y a plus de cinq cents ans, tu le sais
bien ! Pour moi aussi, c’est frustrant, qu’est-ce que tu crois ? Mais pas
autant qu’avant. C’est déjà bien de posséder de nouveau un corps, même si ce
n’est qu’un corps de dragon.


— Une
étrange réincarnation, pas vrai ? » Elle sourit tristement. « Quand je pense
que déjà, quand j’étais toute petite, à l’époque où tu n’étais qu’un fantôme,
j’aurais voulu changer les choses, j’aurais voulu que tu sois comme moi... et
pourtant... »


Elle
ne termina pas sa phrase. Tous deux jetèrent un coup d’œil au dragon endormi, à
ce corps qui permettait à Kai de rester aux côtés de Dana.


«
Un jour, je trouverai le moyen, je te le jure ! reprit-elle.


— Dana,
écoute... »


Un
cri aigu lui coupa la parole. L’archimage leva la tête vers les étages
supérieurs de la Tour. Lorsqu’elle baissa à nouveau le regard, l’image de
l’adolescent s’était évanouie, et Kai la regardait avec les yeux énormes du
dragon doré, à nouveau éveillé.


«
C’est Iris ! » s’écria-t-il.


Dana
ne perdit pas de temps. Sa main décrivit un geste dans l’air, et elle disparut
immédiatement.


Elle
se matérialisa dans la chambre d’iris, une apprentie de second niveau qui
semblait bien plus jeune que ses douze ans. Celle-ci tremblait dans un coin ;
son visage d’une pâleur extrême était à moitié caché par la couverture dans
laquelle elle s’était enveloppée. Elle sortit de son refuge en voyant
apparaître la Maîtresse de la Tour.


«
Maîtresse, un horrible démon se trouvait dans ma chambre ! Heureusement, il
vient de partir. C’est lui qui l’a chassé. »


Dana
se tourna vers le garçon que désignait Iris. Il lui rendit son regard, aussi
calme que s’il avait affronté des démons tous les jours. La Maîtresse de la
Tour demeura muette d’étonnement.


C’était
Saevin.
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LA PROPHÉTIE


«
J’ai trouvé le coupable, Maîtresse, annonça Jonas.


Voulez-vous
lui parler ? »


Dana
promenait son regard sur le magnifique paysage que l’on pouvait admirer depuis
la fenêtre de son bureau, au sommet de la Tour.


«
Je sais déjà de qui il s’agit, Jonas. Je sais qu’il s’est exercé toute la nuit
pour se préparer à l’Épreuve du Feu et qu’il a laissé échapper un démon qu’il
avait invoqué...


— Ah.
Vous le savez déjà.


— Ce
n’est pas pour ça que je t’ai demandé de venir. » La Maîtresse de la Tour se
tourna vers lui. « Jonas, Kai mis à part, tu es mon bras droit depuis que
Fenris est parti. » Sa phrase se termina par un léger soupir en mémoire de son
ami absent. « Voilà pourquoi je voulais discuter avec toi. »


Jonas
rougit.


«
Dana, je... »


Elle
le fit taire d’un geste.


«
Le fait qu’un apprenti de quatrième niveau perde le contrôle d’un démon n’est
pas spécialement étonnant.


C’est
même compréhensible, jusqu’à un certain point. En revanche, il est plus
inquiétant qu’un garçon qui n’a jamais étudié la magie se montre capable de le
renvoyer dans sa dimension simplement en le lui ordonnant.


— Saevin
? demanda Jonas, stupéfait.


— C’est
ce qu’iris m’a raconté. La chambre de Saevin est à côté de la sienne ;
lorsqu’il l’a entendue crier, il est immédiatement accouru. Il n’a cependant
pas disposé de beaucoup de temps pour affronter le démon avant que j’apparaisse
à mon tour : je me suis téléportée presque tout de suite. Durant ces quelques
secondes, selon Iris, Saevin s’est contenté de regarder le démon et de lui dire
“Va-t’en”. Et le démon a obéi. Il n’est pas allé dans une autre pièce de la
Tour, ni même dans une autre région du monde : il est réellement retourné dans
sa dimension. »


Jonas
ne revenait pas de sa surprise.


«
Mais... c’est impossible !


— Non,
ce n’est pas impossible. En revanche, c’est vraiment très exceptionnel. »


Elle
fit une pause.


«
Parfois naît une personne... prédestinée. Élue. Ayant une mission importante à
accomplir. » La Maîtresse de la Tour semblait avoir du mal à trouver ses mots.
« En échange de cette... disons... obligation, cette personne naît avec des
pouvoirs surnaturels, bien plus importants que ceux des simples mages et même
des archimages. Malgré tout, ce pouvoir ne se manifeste que dans des occasions
ponctuelles. Habituellement, les élus ne se distinguent pas plus que les
autres dans l’étude de la magie. »


Jonas
ne savait pas quoi dire. Le visage de Dana restait grave.


«
Comme tu le vois, je me suis informée après ce qui s’est passé cette nuit,
ajouta-t-elle.


— Vous
voulez dire que nous aurions parmi nous un genre de... de héros ?


— Non.
C’est peut-être un héros, mais c’est peut-être tout le contraire. Il peut être
amené à réaliser de grandes choses... ou des choses terribles. »


Jonas
hocha la tête.


«
Dans ce cas, que devons-nous faire ? Comment faut-il le traiter ?


— Je
ne sais pas. S’il est dangereux, il faut faire en sorte de l’arrêter le plus
vite possible ; si, en revanche, il est destiné à faire le bien, notre devoir
est de lui venir en aide et de lui apprendre à utiliser son pouvoir jusqu’à ce
que son destin s’accomplisse.


— Et
comment le saurons-nous ?


— Nous
ne pouvons pas le savoir.


— Qui
d’autre, alors ? »


La
Maîtresse de la Tour se tut un moment, perdue dans ses pensées.


«
Il existe un lieu... À l’Est, très loin, se trouve la Cité Oubliée, qui
renferme le Temple Sans Nom. Là-bas vit une très vieille femme : un oracle. Si
quelqu’un peut nous dire ce que le futur nous réserve, c’est elle. »


Elle
se tourna vers lui et le regarda dans les yeux.


«
Kai et moi allons partir immédiatement. Sur son dos, je n’aurai besoin que de
quelques jours pour aller et revenir. Pendant ce laps de temps, ce sera toi qui
dirigeras la Tour. »


Jonas
blêmit.


«
Maîtresse, je...


— Tu
es parfaitement capable de tenir ce rôle. Je le sais. Je te connais. Je t’ai
éduqué, et je pourrais presque dire que c’est moi qui t’ai élevé. Je suis
certaine que tu feras du bon travail. »


Jonas
ouvrit la bouche pour répliquer, mais il finit par la refermer et hocher la
tête.


« Vous pouvez compter sur moi,
Maîtresse. »


Iris
resta un moment devant la porte. Ses joues étaient pâles. Elle respira
profondément plusieurs fois, puis frappa doucement.


La
porte s’ouvrit presque tout de suite. Lorsque Saevin apparut sur le seuil, la
pâleur d’iris se changea en une rougeur intense.


«
Bon... bonjour, dit-elle à voix basse.


— Bonjour
», répondit Saevin. Ses yeux clairs comme la glace l’observaient attentivement,
et elle baissa le regard.


«
Excuse-moi de te déranger. »


Saevin
attendit la suite sans rien dire. Iris rassembla son courage et réussit à
vaincre sa timidité.


«
Je voulais juste te remercier pour ce que tu as fait la nuit dernière. Tu t’es
montré très courageux. »


Saevin
continua à la regarder en silence. Iris aurait voulu que la terre l’engloutisse.
Elle n’aurait jamais dû venir lui parler. Même si Saevin venait juste d’arriver,
il était plus âgé qu’elle. D’ailleurs, sa tunique blanche était très
probablement une erreur : un apprenti de premier niveau ne pouvait pas tenir
tête à un démon comme il l’avait fait.


Elle
s’apprêtait à répéter qu’elle était désolée de l’avoir dérangé lorsque son
visage s’éclaira d’un sourire inattendu. Ce dernier atteignit Iris comme une
flèche, et son cœur se mit à battre plus vite.


« De rien », dit-il simplement.


Dana
était penchée sur une vieille carte qu’elle avait déroulée sur son bureau. Le
Temple Sans Nom était loin de tout, encerclé par des montagnes qui le rendaient
difficile d’accès. Cependant, Kai et elle l’atteindraient par la voie des airs.
L’archimage devait juste vérifier la direction à prendre.


Soudain,
elle sentit sur la nuque quelque chose de semblable à un souffle glacial, et
elle tressaillit. Elle savait ce que cette sensation signifiait. Elle l’avait
ressentie plusieurs fois au cours de sa vie.


Elle
se retourna lentement, prête à tout, et se retrouva face à une femme assez
petite, entre deux âges, aux cheveux et aux yeux bruns, qui portait comme elle
une tunique dorée.


La
visiteuse sourit. Son image immatérielle semblait faite de fumée. Dana la
salua :


«
Bienvenue à la Tour, Aonia. Cela fait longtemps que tu n’es pas venue me voir.


— Quand
on est mort, le temps s’écoule sans qu’on s’en aperçoive. Tu as changé, Dana.
Combien d’années ont passé ?


— Plus
de quinze. Et je n’ai jamais cessé de guetter l’occasion de te remercier pour
tout ce que tu as fait pour moi. »


Le
fantôme de l’archimage sourit.


«
C’était écrit. Mais ceci n’est pas une visite de politesse, Dana. Je suis
venue te parler de quelque chose qui va arriver, quelque chose de terriblement
important, à la fois pour les vivants et pour les habitants de l’Autre Côté.
Quelque chose qui pourrait changer pour toujours les destins de ces deux
dimensions. »


Dana
respira profondément.


«
Parle. Je t’écoute.


— Tu
sais déjà que tu es une Kin-Shannay, née avec le pouvoir de communiquer avec
les esprits des morts. Tu ne sais peut-être pas, en revanche, que tu es
actuellement la seule Kin-Shannay au monde, ni pourquoi il en est ainsi.


— C’est
vrai, je l’ignorais. Y a-t-il réellement une raison ?


— Il
y a toujours une raison à tout. Ta naissance ne fut pas un hasard. Il était
nécessaire qu’il y ait dans le monde des vivants une Kin-Shannay dans la plénitude
de ses pouvoirs lorsque viendrait le Moment.


— Le
moment de quoi ?


— Le
Moment. » Le fantôme lui lança un regard insondable. « Tous les mille ans, la
dimension des


vivants
et la dimension des morts se rapprochent au point que la frontière qui les
sépare devient très ténue... Ce Moment est sur le point d’arriver. Il ne manque
plus que quelques semaines, Dana. Et tu occupes un rôle très important dans les
projets de bien des gens. »


Dana
leva le menton. Une étincelle de colère brilla dans ses yeux bleus.


«
Je ne compte pas laisser quiconque faire des projets qui me concernent sans
mon consentement.


— Malheureusement,
tu ne peux pas les en empêcher. Dans le monde des morts, de nombreux esprits
désirent revenir à la vie. S’ils réussissent à abolir totalement la frontière
entre les deux dimensions, ils auront la possibilité de ressusciter. Et pour
cela, il leur faut un Kin-Shannay.


— Es-tu
en train de me dire que le monde des vivants et le monde des esprits pourraient
ne faire plus qu’un ?


— C’est
exactement ça. Et cela aurait des conséquences incalculables pour les êtres
des deux dimensions. Les morts pourraient revenir à la vie... et les vivants
acquérir l’immortalité. Les enjeux sont donc très importants des deux côtés. Et
Saevin et toi êtes des pièces fondamentales dans la partie qui va se jouer.


— Saevin
? » répéta Dana. Elle s’était appuyée contre le bureau. « Mais à quoi
ressemblerait un monde où la vie et la mort se confondent ? Que se passera-t-il
si quelqu’un parvient à abolir cette frontière ?


— Je
n'en sais rien, Dana. Je ne connais pas le futur. Je ne peux que te parler du
présent. Les esprits peuvent sentir lorsque le Moment s’approche, pas prédire
quelles en seront les conséquences. »


Dana
se redressa.


«
Je crois savoir ce qu’il faut que je fasse. »


Aonia
hocha la tête.


« J’ai confiance en toi,
Kin-Shannay. Mais fais bien attention. Tu as plus de liens avec la mort que
n'importe quel autre être vivant. » Sa silhouette devenait de plus en plus
floue au fur et à mesure qu’elle parlait. « Lorsque le Moment arrivera, il est
inévitable que tu sois impliquée, en bien ou en mal. Fais bien attention, Dana
», répéta-t-elle avant de s’évanouir complètement.


Jonas
resta un moment debout derrière les créneaux à contempler la silhouette du
dragon doré qui s’éloignait de plus en plus, jusqu’à n’être plus qu’un point
étincelant. Lorsqu’il eut totalement disparu, le mage poussa un soupir et
rentra.


Dana
et Kai étaient partis. La Tour était entre ses mains.


Si
seulement Fenris avait été là ! Le mystérieux elfe qui avait été le
collaborateur de Dana pendant dix ans était bien plus expérimenté que Jonas, et
aurait su bien mieux que lui diriger la Tour en l’absence de la Maîtresse. Mais
lorsque Kai était revenu à la vie sous sa forme de dragon, Fenris avait décidé
que le moment était venu pour lui de partir. Jonas comprenait qu’il ait
ressenti le besoin de trouver des réponses concernant sa double nature, mais
cela n’empêchait pas qu’il leur manquait, à Dana et à lui.


Sans
compter que le départ de Fenris avait entraîné celui de Salamandre.


Cette
dernière et Jonas avaient passé leur adolescence ensemble, et le garçon était
tombé amoureux d’elle presque immédiatement. Malheureusement pour lui, la jeune
fille avait toujours été fascinée par Fenris. Et quand ce dernier avait
disparu, elle était partie à sa recherche.


Jonas
ferma les yeux. Même après toutes ces années, son cœur se serrait chaque fois
qu’il songeait à Salamandre. L’an passé, il avait tenté de la rejoindre au
Royaume des Elfes...


Il
secoua la tête. Il ne voulait pas penser à ça.


Tout en descendant le grand
escalier, il décida de passer par la bibliothèque pour voir si l'un des élèves
avait besoin de son aide pour maîtriser un sortilège. Cela lui permettrait
peut-être de se changer les idées.


Les
jours s’écoulèrent rapidement. Au grand soulagement de Jonas, il n’y eut aucun
problème important, en dehors d’une inondation au cinquième étage et d’une
plante qui avait généré spontanément une


jungle
incontrôlée dans la salle d''études de l’un des apprentis de premier niveau.
Rien qui ne puisse être résolu avec un peu de patience.


Aucun
de ces deux incidents n’avait quoi que ce soit à voir avec Saevin. Jonas ne
savait pas s’il devait s’en réjouir ou s’en inquiéter. Il suivait de près la
progression du garçon, et tout semblait coïncider avec la description que
Dana avait faite des « élus ». Il avançait dans ses études au même rythme que
les autres, et rien ne laissait deviner qu’il possédait le moindre pouvoir inné
sur les démons.


Il
y avait cependant quelque chose qui préoccupait Jonas, et ce quelque chose
portait un prénom féminin.


Iris.


L’apprentie
de second niveau n’était pas seulement la plus jeune de la Tour : c’était
aussi la plus fragile. Même si aucun d’entre eux n’avait eu une vie facile
avant d’être admis à la Haute École de Magie, Iris remportait la palme.
Maltraitée presque depuis sa naissance par sa famille que ses pouvoirs
effrayaient, elle avait subi de nombreuses tentatives d’exorcisme de la part de
guérisseurs qui avaient cru, tout comme ses parents, que l’enfant était possédée
par le diable. Certains de ces rituels avaient été terriblement violents. Iris
avait grandi en ayant peur de tout et en se détestant elle-même, puisque chacun
la considérait comme une créature détestable. Heureusement, un mage qui
passait par là avait sauvé la gamine d’une vie obscure, pleine de haine et de
douleur.


Les
habitants de la Tour l’avaient chaleureusement accueillie et lui avaient donné
un nouveau nom – ses parents l’appelaient « La Maudite ». Elle avait
découvert d’autres personnes semblables à elle, et était en train d’apprendre
qu’il y avait aussi des avantages à être dotée de pouvoirs exceptionnels. Elle
avait désormais trouvé sa place dans le monde ; mais ses grands yeux restaient
pleins de terreur. Tous ceux qui la côtoyaient avaient envie de la protéger, de
la rassurer.


Or,
depuis quelque temps, elle ne quittait plus Saevin. Ce garçon qui pouvait être
aussi bien un héros qu’un monstre.


Jonas
ne savait pas quoi faire. Depuis que Saevin avait expulsé le démon de sa
chambre, Iris se sentait redevable envers lui. Chaque fois qu’elle le voyait,
ses yeux brillaient d’admiration, et ses pas la portaient toujours dans les
parages. Saevin ne la repoussait pas, sans toutefois rechercher sa présence. Il
la tolérait, voilà tout.


Jonas savait qu’avec Saevin il n’y
aurait pas de juste milieu. Il pouvait soit guérir définitivement Iris de ses
peurs, soit l’entraîner dans sa propre perdition. Toutefois, tant que Dana
n’était pas revenue du Temple Sans Nom, Jonas ne pouvait pas savoir ce qu’il en
serait.


La
Maîtresse de la Tour descendit du dos du dragon et demeura un instant immobile,
contemplant l’étrange paysage qui s'ouvrait devant elle.


Les
sommets des montagnes du Destin atteignaient les étoiles, et elle se trouvait
à présent au centre d’une vallée cernée par ces cimes. Sous ses yeux
s’étendait une contrée glaciale, où s’entassaient les vestiges de ce qui avait
autrefois été une ville faite d’orgueilleux bâtiments soutenus par de hautes
colonnes. À présent, tout ce qui en restait était un tas de ruines à demi
ensevelies sous la neige.


Dominant
cet abandon se dressait une imposante construction qui semblait avoir survécu
au passage du temps. Les minces colonnes élancées défiaient toujours le froid
et les siècles et soutenaient une énorme coupole tel un œil ouvert sur le
firmament. Avec le temps, les hommes avaient oublié le nom des dieux qui
avaient été adorés en ce lieu. Voilà pourquoi on l’appelait le Temple Sans Nom.


Une
seule personne avait survécu à toute cette destruction.


L’oracle.


Dana
frissonna, même si le froid glacial ne pouvait vaincre le charme thermique qui
la maintenait au chaud. Elle se tourna vers Kai.


«
À partir d’ici, je dois continuer seule. »


Le
dragon pencha son énorme tête vers elle. Ses yeux verts la regardèrent avec
inquiétude et tendresse.


«
Es-tu sure de ce que tu fais, Dana ? La nouvelle que t’a apportée Aonia n’était
pas rassurante.


— Je
sais. Raison de plus pour y aller. »


Kai
ne discuta pas. Il s’allongea sur la neige et s’enroula sur lui-même, prêt à
attendre son amie aussi longtemps qu’il le faudrait.


Après
une légère hésitation, la Maîtresse de la Tour pénétra entre les ruines de la
ville fantôme. Elle savait ce qui allait se passer, et elle y était préparée.


Des
milliers de personnes étaient nées, avaient vécu et étaient mortes ici.
Beaucoup d’entre elles étaient encore attachées à ces pierres. Leurs voix
résonnaient toujours pour ceux qui pouvaient les entendre.


Elle
essaya de ne pas leur prêter attention. Elle voyait parfois des ombres entre
les ruines, des fantômes qui s’attardaient dans les lieux où ils avaient vécu,
incapables de se décider à aller de l’Autre Côté. Dana les entendait chuchoter
dans une langue qu’elle ne connaissait pas, elle entrevoyait leurs visages
étonnés entre les colonnes écroulées, tout en s’étonnant une fois de plus
d’être la seule, dans le monde entier, capable de percevoir leur présence.


Enfin,
elle atteignit les marches du Temple Sans Nom et les monta une à une. Cette
construction millénaire l’impressionnait. Elle parcourut ses salles lentement,
cherchant l’oracle.


Elle
la trouva dans une petite pièce obscure.


C’était
une femme rabougrie et vieille, terriblement vieille. Elle était assise sur un
tas de couvertures râpées et pouvait à peine bouger. Recroquevillée dans son
coin, elle semblait attendre que la mort arrive.


Lorsque
Dana s’approcha, elle tourna les yeux dans sa direction.


«
Te voici, finalement. »


La
Maîtresse de la Tour s’assit devant elle. Elle osait à peine respirer.


«
Me voici. Je suis venue te demander...


— Tu
es venue me demander ce que nous réserve le Moment. Tu n’es pas la première, ni
la dernière. Le Moment approche. Sais-tu ce que cela signifie ?


— Que
la frontière entre la vie et la mort risque d’être abolie.


— Que
je vais enfin pouvoir mourir », corrigea-t-elle.


Dana
la regarda sans comprendre.


«
En échange de ma clairvoyance, expliqua l’oracle, on m’a ôté le don le plus
précieux. La mortalité.


— Je...
je ne saisis pas...


— Tu
ne saisis pas parce que les humains ont toujours recherché l’immortalité, et
les esprits ont toujours voulu revenir à la vie. Il s ne savent pas que toute
chose a sa fin, et que si la vie est merveilleuse, la mort est également
nécessaire. Je suis immortelle, et cela fait de nombreux siècles que je me suis
lassée de l’être. Parmi tous les mortels, tu devrais être celle qui me comprend
le mieux. »


Dana
hocha la tête.


«
J’espère que le Moment te permettra d’accéder à ton désir, dit-elle. Mais si je
suis venue aujourd’hui, c’est pour te prier de m’aider à trouver les réponses
aux questions qui encombrent mon âme. »


La
vieille resta un instant silencieuse, puis ordonna :


«
Parle.


— Il
y a un élu à la Tour, la Haute École de Magie que je dirige. Il se nomme Saevin.
Que nous annonce sa venue ? Des bienfaits, ou des catastrophes ?


— Maîtresse
de la Tour, répondit l’oracle avec un rire fatigué, tu commets une grave erreur
en conditionnant ton destin à celui d’une unique personne. Vous êtes tous
impliqués. La Tour est le lieu où se dérouleront les événements les plus
importants qui prendront place lorsque viendra le Moment. »


Le
cœur de Dana se remplit d’angoisse.


«
La Tour sert de point de référence pour de nombreuses personnes liées entre
elles. Lorsque le Moment arrivera, onze d’entre elles seront présentes.
Écoute-moi attentivement, Maîtresse de la Tour. Écoute, et rappelle-toi mes
paroles.


«
Dix êtres vivants, et un mort. Onze personnes qui tisseront le destin du monde
des vivants et du monde des morts. Onze personnes qui se trouveront dans la
Tour lorsque les deux dimensions seront proches au point de pouvoir fusionner.


«
L’une d’entre elles sera trahie ;


«
Une autre sera tentée par le mal ;


«
Une autre partira pour un voyage dangereux, peut-être sans retour ;


«
Une autre sera consumée par son propre feu ;


«
Une autre écoutera l’appel des morts ;


«
Une autre ouvrira la Porte ;


«
Une autre, la plus jeune, se verra arracher son souffle vital ;


«
Une autre réintégrera son véritable corps ;


«
Une autre se vengera ;


«
Une autre mourra dans d’atroces souffrances ;


«
Et tout cela pour que la dernière traverse la Porte et devienne immortelle.


«
Onze personnes, qui forgeront leur malheur ou leur légende. »


La
voix de l’oracle s’éteignit. Dana tremblait de tout son corps.


«
Dis-m’en davantage !


— Tu
peux me poser encore une question, Maîtresse de la Tour. Une seule. Il n’est
pas bon de connaître le futur en détail. »


Dana
se tut un moment. Elle avait tant de questions à poser... Laquelle choisir ?
Elle n’hésita pas longtemps.


«
Je t’en prie, dis-moi qui mourra dans d’atroces souffrances.


— Celui
qui écoute la voix des loups. »


Elle
n’avait pas été très explicite, mais Dana n’avait pas besoin de davantage de
précisions.


«
Fenris ! chuchota-t-elle, pâle comme un linceul.


— Pars,
à présent. Il te reste tant à faire. Le compte à rebours a commencé, et le
Moment approche. »


L’archimage
se leva. Elle tremblait encore. Avant de partir, elle se tourna à nouveau vers
l’oracle.


«
Viens avec moi, lui proposa-t-elle. Je t’emmènerai loin de ce lieu de
désolation. »


La
vieille femme secoua la tête.


«
Les hommes détestent et redoutent ceux qui peuvent prédire le futur. Cet
endroit aux confins du monde est le seul où mon âme fatiguée puisse trouver 3a
paix. Va-t’en, Maîtresse de la Tour. Va-t’en, et laisse-moi seule. »


Dana
ne discuta pas. Elle sortit du Temple Sans Nom et courut dans les rues de la
Cité Oubliée, à la recherche de Kai, pour rentrer au plus vite à la Tour. Dans
sa voix résonnait encore la terrible prophétie de l’oracle :


« Lune d’entre elles sera trahie ;


Une autre sera tentée par le mal ;


Une autre partira pour un voyage dangereux,
peut-être sans retour ;


Une autre sera consumée par son propre feu ;


Une autre écoutera l’appel des morts ;


Une autre ouvrira la Porte ;


Une autre, la plus jeune, se verra arracher son
souffle vital ;


Une autre réintégrera son véritable corps ;


Une autre se vengera ;


Une autre mourra dans d'atroces souffrances ;


Et tout cela pour que la dernière traverse la Porte
et devienne immortelle.


Onze personnes, qui forgeront leur malheur ou leur
légende. »
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SON VERITABLE CORPS


Jonas
se racla la gorge. La Maîtresse de la Tour revint à la réalité et lui lança un
regard interrogateur.


«
Tout a été fait comme vous l’aviez prescrit, Maîtresse, annonça-t-il. Tous les
apprentis sont en train de préparer leurs bagages et s’apprêtent à être
évacués. Les étudiants elfes seront accueillis à l’École du Bois Doré. Les
humains se réfugieront à l’École du Lac de la Lune. Et les apprentis de race
plus... disons exotique, seront répartis entre les deux. Il s vont tous
partir, à l’exception de Saevin. »


Dana
hocha lentement la tête sans dire un mot. Jonas était sur le point de faire
demi-tour et de quitter les lieux, mais il se ravisa. Il hésita, puis se lança
:


«
Maîtresse, il est évident qu’il se passe quelque chose de très grave. Je sais
que je ne possède ni votre savoir ni votre pouvoir, et que je ne suis pas digne
de connaître les révélations de l’oracle, mais... »


Dana
le fit taire.


«
Bien sûr que tu en es digne, Jonas. Simplement, ses paroles annoncent des
choses terribles, et elles sont trop obscures pour qu’on puisse bien les comprendre.
»


Jonas
fit un pas en avant.


«
J’aimerais partager ce poids avec vous. Vous avez ordonné à tout le monde, sauf
à Saevin, de quitter la Tour. Je refuse de partir si Kai et vous êtes en
danger. »


Dana
examina Jonas avec gravité, puis sembla se décider :


«
Très bien. Écoute donc, mais ne tire pas de conclusions hâtives, d’accord ? »


Jonas
acquiesça.


Dana
lui parla alors du Moment, et de ce que cela signifiait. Elle lui raconta sa
visite au Temple Sans Nom et répéta mot pour mot les paroles prophétiques de
l’oracle. Quand elle termina son récit, Jonas avait pâli.


«
L’oracle a parlé de onze personnes, conclut Dana. Certaines d’entre elles vont
mourir. Je ne veux pas risquer la vie des élèves ; voilà pourquoi j’ai ordonné
que la Tour soit évacuée, et pourquoi je pense que toi aussi, tu dois partir.
Je ne veux pas commettre la même erreur que la dernière fois. Cette fois-ci, je
ne laisserai aucun apprenti courir de risques pour moi. »


Un
long silence régna. Jonas tremblait et essayait de maîtriser le torrent de
pensées et d’émotions qui l’avaient envahi. Enfin, il réussit à demander à voix
basse :


«
Peut-on changer le futur, Maîtresse ?


— Je
ne sais pas. Je veux croire que nous sommes tous libres, que nous avons la
pleine responsabilité de nos actes et que nous modelons notre vie comme nous le
désirons. »


Jonas
parut un peu rasséréné.


«
C’est ce que j’avais besoin d’entendre.


— C’est
ce que je pense. Voilà pourquoi je veux que la Tour soit vide. »


Jonas
ouvrit la bouche, puis la referma. Dana remarqua son hésitation.


«
De quoi as-tu peur, Jonas ? demanda-t-elle tout en devinant la réponse.


— J’ai
peur pour... pour Salamandre. Selon la prophétie, quelqu’un sera consumé par
son propre feu. Et vous savez que Salamandre...


— Oui,
je sais. Mais elle est loin d’ici, et rien n’indique qu’elle reviendra à la
Tour précisément lorsque le Moment arrivera. Cela fait longtemps qu’elle est
partie.


— J’aimerais
tout de même aller l’avertir. »


La
Maîtresse de la Tour hocha la tête. Certes, Jonas s’inquiétait pour Salamandre,
mais elle comprenait également qu’il désirait profiter de ce prétexte pour la
revoir.


«
Je ne peux pas t’empêcher d’y aller. Tu n’es plus un apprenti mais un mage
consacré. Cependant, songe que si tu lui parles de ce qui nous menace, tu
risques de l’inciter à revenir.


— C’est
vrai. D’un autre côté, si nous avons réellement le pouvoir de contrôler notre
propre destin, nous ne pouvons pas rester les bras croisés à attendre que
s’accomplisse la prophétie qui annonce notre destruction. »


Dana
ne répondit pas. Jonas ajouta :


«
Je ferai vite. Dès que je l’aurai prévenue, je reviendrai à la Tour. Je serai
ici, à vos côtés, lorsque arrivera le Moment. »


Dana
resta longtemps silencieuse, ce qui fit supposer à Jonas qu’elle désapprouvait
sa décision. Elle dit finalement :


«
Bonne chance.


— Merci,
Maîtresse.


— Et...
Jonas... Je suis désolée de te dire ça, mais... il le faut. Tu sais que si tu
réussis à retrouver Salamandre, il est probable que Fenris soit avec elle. »


Le
visage de Jonas s’assombrit.


«
Oui, je sais.


— Je
t’en prie, n’oublie pas de lui parler de la prophétie, à lui aussi. L’oracle
lui a prédit une mort horrible. »


Dana
semblait rongée par l’angoisse, et Jonas comprit pourquoi elle ne s’était pas
opposée avec plus de force à son voyage : elle aussi craignait pour son ami, et
ce sentiment l’empêchait de garder la tête froide.


« Je vous le promets », répondit
Jonas.


Iris
était en train de rassembler ses maigres affaires : le Livre de la Terre, le
Livre de l’Air, sa tunique de rechange, ses bourses pleines d’ingrédients basiques
et les quelques parchemins avec des sortilèges plus avancés qu’elle avait
recopiés à la bibliothèque.


Elle
avait le cœur serré. Elle ne voulait pas abandonner la Tour, surtout sans
savoir quand elle pourrait revenir. La rumeur disait qu’un grave danger
menaçait l’école, mais Iris s’en moquait. Elle était convaincue que rien ne
pourrait lui arriver tant quelle serait sous le même toit que Dana ; en revanche,
elle ne savait pas ce qui l’attendait au Lac de la Lune, et elle n’avait aucune
envie d’aller y voir de plus près. Certes, elle s’y rendrait en compagnie de
ses camarades, mais même s’ils l’avaient toujours bien traitée, Iris avait du
mal à leur faire confiance. Elle avait du mal à faire confiance à quiconque.


Sauf
à Saevin.


Elle
ne se l’expliquait pas, c’était ainsi. Et la seule chose qui la réconfortait
était de penser qu’il serait, lui aussi, à l’École du Lac de la Lune.


En
songeant à lui, elle s’aperçut qu’elle ne l’avait pas vu depuis l’heure du
déjeuner. Elle décida d’aller voir où il en était de ses préparatifs. Comme
cela devait être désagréable pour lui d’être contraint de changer d’école moins
d’une semaine après son arrivée !


Elle
frappa doucement à la porte de la chambre du garçon. Quelques secondes plus
tard, celle-ci s’ouvrit et laissa apparaître l’imperturbable Saevin.


«
Comment te débrouilles-tu ? Veux-tu que je t’aide à faire tes bagages ?


— Non,
merci », répondit-il. Mais Iris avait déjà jeté un coup d’œil dans la pièce.


«
Tu n’as même pas commencé ! s’exclama-t-elle. Dépêche-toi, sinon on va partir
sans toi ! »


Saevin
ne répondit pas. Perplexe, Iris s’en alla.


Dans
le couloir, elle croisa deux apprentis de troisième niveau. Aucun des deux ne
sembla remarquer sa présence, chose à laquelle elle était habituée. Un fragment
de leur conversation parvint jusqu’à elle :


«
... le nouveau, le garçon qui ne parle jamais à personne...


— C’est
vraiment le seul qui ne va pas être évacué ?


— La
Maîtresse de la Tour a décidé qu’il resterait ici. Bizarre, non ? »


Iris
se réfugia dans un coin jusqu’à ce que les deux garçons s’éloignent. Elle était
horrifiée par ce qu’elle venait d’entendre.


Saevin restait à la Tour. Et elle,
elle allait être envoyée dans un endroit inconnu, seule.


Dans
sa chambre, tout en préparant son sac, Jonas repensait à Salamandre et à leur
dernière rencontre.


Il
avait été accueilli à la Tour avant elle, mais comme il prenait tout son temps
pour étudier, elle avait fini par le rattraper. Elle s’était présentée à
l’Épreuve du Feu un an avant lui, et elle l’avait passée avec succès... ce qui
n’avait rien d’étonnant.


Le
contrôle du feu était inné chez Salamandre. Elle l’invoquait, le modelait,
jouait avec lui comme avec de l’argile. Elle pouvait le créer à partir de rien
et le lancer sur ses ennemis. Elle était arrivée à la Tour effrayée par ce
pouvoir ; toutefois, à la fin de son apprentissage, elle le dominait à la
perfection. Habituellement, il fallait au minimum deux ans pour préparer
l’Épreuve du Feu. Jonas en avait pris quatre. Salamandre, elle, n’avait eu
besoin que d’une seule année.


Après
cela, rien n’aurait pu l’arrêter. Elle avait quitté la Tour pour vivre des
aventures, à la recherche des émotions qu’exigeait son caractère indomptable et
téméraire. Elle s’était unie à un groupe d’aventuriers et, après quelques mois
à peine, le récit de ses exploits courait de bouche en bouche. Son nom était
connu et admiré dans chacun des sept royaumes. On la surnommait la Danseuse du
Feu.


Jonas
s’était souvent demandé si le fait qu’elle soit devenue mage avant lui avait
influencé sa décision d’abandonner la Tour et de rompre la relation qu’ils
avaient ébauchée pendant leur adolescence, une relation hésitante, incertaine,
mais pleine de tendresse. Dès qu’il avait passé à son tour l’Épreuve du Feu,
Jonas était parti à sa recherche.


Il
l’avait trouvée au Royaume des Elfes. Elle y avait été conviée par la
souveraine, une ancienne connaissance qui avait prié Salamandre et ses
compagnons de la débarrasser des assassins qu’une faction rivale de la noblesse
avait embauchés pour la supprimer. Salamandre et Jonas avaient enfin eu une
longue discussion. Et Jonas lui avaient dit qu’il l’aimait.


Il
n’aurait pas dû. En échange de ses services, Salamandre avait fait promettre à
la reine de l’aider à retrouver Fenris. Encore Fenris. Toujours Fenris.


Jonas
ferma les yeux. Fenris avait été son ami et son Maître, et il l’appréciait
beaucoup. Cependant, il ne comprenait pas l’obsession de Salamandre à l’égard
d’un elfe qui, bien qu’ayant l’air très jeune, avait plus de deux cents ans et
pouvait encore vivre un bon millénaire.


Il secoua la tête et ferma le sac.
La dernière fois qu’il avait vu Salamandre, elle était au Royaume des Elfes, de
l’autre côté de l’océan. Pour s’y rendre, il lui suffirait d’accompagner les
apprentis qui allaient rejoindre l’École du Bois Doré. Dana et lui construiraient
un couloir magique entre les deux écoles pour pouvoir téléporter simultanément
tous les adolescents. Une fois là-bas, il verrait bien si Salamandre était
encore dans les parages. Dans le cas contraire, il demanderait à la reine des
elfes de le mettre sur la piste de son amie. D’une manière ou d’une autre, il
ferait tout ce qui était en son pouvoir pour empêcher la prophétie de
s’accomplir.


Les
apprentis partirent, et la Tour devint silencieuse, froide. En descendant
l’escalier, Dana se rappela le temps où cette énorme construction n’abritait
que quatre personnes. Elle n’était alors qu’une petite apprentie ayant quitté
sa maison et sa famille pour suivre le Maître. Les choses avaient beaucoup
changé depuis, mais la Maîtresse de la Tour n’avait pas oublié cette époque.


Elle
se dirigea vers la chambre de Saevin. Elle voulait savoir s’il allait bien.
Elle soupçonnait que oui et, paradoxalement, cela l’inquiétait. Quand elle lui
avait annoncé qu’il ne partirait pas avec les autres, il n’avait fait aucun
commentaire ; il avait simplement acquiescé en silence.


Soudain,
Dana vit une lueur dorée dans l’ombre. Elle s’approcha.


Devant
elle se trouvait l’image floue et translucide d’une elfe incroyablement belle.
Ses yeux étaient durs et froids, et elle portait la tunique dorée des
archimages.


Le
visage de Dana se ferma.


«
Shi-Mae.


— Je
vois que tu te souviens de moi.


— Il
m’aurait été difficile de t’oublier. » La Maîtresse de la Tour ne souriait
pas. « Comment ton esprit a-t-il réussi à sortir du Labyrinthe des Ombres ?


— Quand
vous vous êtes échappés, je vous ai accompagnés. Tu étais la seule à pouvoir
voir mon fantôme, mais tu étais trop altérée pour percevoir ma présence.


— Que
veux-tu ?


— Te
proposer une trêve, Dana.


— Je
refuse de négocier avec toi.


— Ne
t’emporte pas, et sois logique. Quel mal puis-je te faire ? Tu es vivante, et
je suis morte.


— Je
parierais que tu serais ravie d’inverser les rôles ! »


Shi-Mae
secoua la tête.


«
Dans mon nouvel état, je ne peux aspirer à rien de ce qui m’a conduite à me
dresser contre toi : ni ton pouvoir, ni ta position. Je n’ai donc aucune raison
de m’en prendre à toi. »


Dana
l’examina avec méfiance.


«
En revanche, tu continues à en vouloir à Fenris, n’est-ce pas ? »


Le
visage de Shi-Mae parut s’adoucir pendant un instant, avant de retrouver sa
froideur si rapidement que Dana se demanda si ce n’avait été que le fruit de
son imagination.


«
Je suis morte, répondit le fantôme avec impatience. J’ai eu beaucoup de temps
pour réfléchir à tout ce qui s’était passé. Et je te promets que ma rancœur
envers lui est morte en même temps que mon corps. »


Elle
avait l’air sincère.


«
Dans ce cas, que veux-tu ? insista Dana.


— Je
te l’ai déjà dit : te proposer un marché. Un pacte d’assistance mutuelle.


— Comme
celui que tu avais conclu avec le Maître ? Et que devrais-je faire ?


— Demande-moi
d’abord ce que je t’offre. Laisse-moi te rappeler la prophétie, Dana. “Une
autre réintégrera son véritable corps.” Je suis certaine que, comme tout le
monde, tu as compris qu’il s’agissait de Kai. »


Le
cœur de Dana se mit à battre plus fort, mais son visage resta impénétrable.


«
Au bout de toutes ces années, tu as enfin réussi à introduire l’esprit de Kai
dans un corps vivant, un corps de dragon », continua Shi-Mae. Dana ne la
détrompa pas, même si la réincarnation de Kai n’avait pas été son œuvre. La
visiteuse continua : « Depuis lors, tu n’as qu’une idée en tête : le faire redevenir
le garçon qu’il était. Eh bien, Maîtresse de la Tour, voici ma proposition : je
t’offre le sortilège que tu cherches. Je t’offre la solution au problème de
Kai. Je sais comment accomplir la prophétie et ressusciter son corps. »


Dana
pâlit.


«
Ce... c’est impossible... »


Shi-Mae
rit doucement.


«
Les morts en savent bien plus que les vivants, Dana. Je t’assure que c’est
réalisable.


— Et
en échange, je suppose que tu veux que je te ressuscite, toi aussi ?


— Malheureusement,
ce n’est pas faisable. Mon corps est resté dans le Labyrinthe des Ombres, et a
été dissous par les brumes qui l’entouraient. Il est donc totalement
irrécupérable.


— Alors
qu’exiges-tu ?


— Une
seule chose : que tu me lies à toi. »


Dana
fit un bond en arrière.


«
Quoi ?


— Tu
sais parfaitement de quoi je parle. En tant que fantôme, je ne peux faire que
des visites ponctuelles au monde des vivants. Si tu emploies un enchantement
pour me lier à toi, je pourrai rester dans ta dimension, du moment que je te
suis partout.


— Ça
ne me tente pas particulièrement, figure-toi ! »


Shi-Mae
sourit.


«
Cela ne m’étonne pas. Réfléchis quand même à ce que je t’offre en échange. Kai
et toi, enfin ensemble, enfin tous deux humains, enfin libres de vous aimer...
»


Dana
recula encore une fois. Elle tremblait.


«
Je ne veux pas en entendre davantage. »


Elle se retourna et descendit
l’escalier sans se retourner. Le fantôme de Shi-Mae la regarda s’éloigner avec
un léger sourire aux lèvres.


Le
palais de la reine des elfes était situé en plein cœur du Bois Doré, assez
proche de la Haute École de Magie où avaient été envoyés les apprentis elfes de
la Tour de la Vallée des Loups.


Tout
en avançant le long de ses élégants couloirs décorés dans le plus pur goût
elfique, Jonas se demandait une fois de plus s’il avait raison d’agir comme il
le faisait. Il se rappelait parfaitement l’avertissement de Dana : prévenir
Salamandre pouvait être contre-productif et risquait de l’inciter à retourner
à la Tour au lieu de l’en éloigner.


Mais
si elle était déjà en train de songer à y retourner ? Il ne faisait aucun
doute que la prophétie s’appliquait à elle. Ne valait-il pas mieux essayer
d’empêcher qu’elle se produise ?


Il
repoussa ses doutes lorsqu’il atteignit les portes dorées de la grande salle du
trône. Les elfes qui montaient la garde devaient avoir été avertis de son
arrivée, parce qu’ils lui cédèrent le passage sans prononcer un mot et sans lui
demander de décliner son identité. Un peu intimidé, le jeune mage entra.


Personne
n’était assis sur le trône. Jonas promena son regard autour de lui. La reine
était debout devant la fenêtre donnant sur le Bois Doré.


Jonas
se racla la gorge, incertain de la manière dont il devait s’adresser à elle. Il
espérait qu’elle ferait le premier pas. La souveraine se retourna, et Jonas eut
du mal à réprimer un geste de surprise.


Nawin.


Nawin
était le nom de la princesse suffisante et orgueilleuse qui était arrivée à la
Tour cinq ans plus tôt, accompagnée par la puissante archimage Shi-Mae. Nawin
avait été leur camarade d’études et d’aventures jusqu’à ce que la mort de son
oncle – dans des circonstances étranges – ne l’oblige à retourner
au Royaume des Elfes pour devenir la souveraine d’un pays dominé par une
noblesse divisée en factions luttant pour prendre le pouvoir.


Bien
entendu, Jonas n’ignorait pas que Nawin avait été couronnée, mais il ne l’avait
pas vue lors de son précédent voyage, et il n’était pas préparé à ça.


Elle
était exactement telle qu’il s’en souvenait.


Les
cheveux fins, très lisses, les yeux en amande d’un vert invraisemblable, les
oreilles en pointe, la beauté surnaturelle des elfes. Et, surtout, ce visage de
gamine. Elle avait l’air d’avoir tout au plus douze ans, alors qu’elle avait
certainement déjà dépassé le siècle.


Bien
sûr, Jonas savait que les elfes ne vieillissaient pas au même rythme que les
humains, et il avait bien remarqué que les apprentis elfes de la Tour ne changeaient
presque pas au fil des années, mais c’était bien plus frappant chez une
personne qu’il n’avait pas vue depuis longtemps. Nawin aurait dû vieillir,
comme Salamandre, comme lui-même, comme Dana dont la chevelure noire commençait
à laisser apparaître quelques fils blancs.


Pourtant,
elle était exactement telle qu’il l’avait vue pour la première fois, quand
Jonas lui-même n’était qu’un adolescent boutonneux de quinze ans. Nawin n’était
alors qu’une enfant ; cinq ans après, elle l’était restée.


Il
s échangèrent un regard, et Jonas découvrit que les yeux de l’elfe, eux, ne
ressemblaient pas à ceux d’une enfant, mais à ceux d’une femme qui a beaucoup
souffert. Il se dit qu’il était monstrueux de placer quelqu’un de si jeune sur
le trône du Royaume des Elfes, alors que ceux qui auraient voulu l’en écarter
pour y poster leurs propres héritiers étaient si nombreux.


En
cet instant, Jonas comprit comment il devait la traiter.


«
Bonjour, Nawin », salua-t-il avec chaleur.


Elle
lui rendit son sourire.


« Bonjour, Jonas. »


La
Maîtresse de la Tour s’assit par terre à côté du dragon, s’adossa contre sa
poitrine et poussa un profond soupir.


«
Tu as l’air fatigué », dit Kai.


Il
était allongé sur le sol du jardin, là où il avait pris l’habitude de dormir,
sous un toit en bois qu’on avait fabriqué cinq ans plus tôt, lorsque son esprit
s’était réincarné dans ce corps de dragon. Ce coin de terre n’était pas couvert
de neige : son haleine de feu la faisait fondre instantanément. Aucune plante
n’y poussait non plus et Kai, qui aimait la vie sous toutes ses formes, s’en
plaignait souvent.


«
Oui, je suis fatiguée », confirma Dana, sans rien ajouter de plus.


Kai
baissa une aile pour en couvrir doucement son amie. Au-dessus de leurs têtes,
le ciel était tapissé d’étoiles.


«
Qu’est-ce qui t’inquiète ? »


Dana
sourit.


«
Tu me connais trop bien pour que je puisse te cacher quoi que ce soit, pas vrai
? D’accord, je vais essayer de te l’expliquer. Il s’agit de la prophétie. Il y
a... » Elle hésita. « Il y a un passage qui te concerne. “Une autre réintégrera
son véritable corps.” Et je...


— Je
comprends. Tu es partagée, pas vrai ? D’un côté, tu voudrais que cette
partie-là de la prophétie s’accomplisse, mais d’un autre côté...


— ...
cela impliquerait que les autres prédictions pourraient s’avérer, elles aussi,
compléta Dana. Et je ne peux pas laisser faire une chose pareille.


— Je
suis content de te l’entendre dire.


— C’est
vrai ? Tu ne me reproches pas de laisser passer cette chance ?


— En
mettant en jeu la vie d’autres personnes, parmi lesquelles Salamandre et Fenris
? » Kai lui lança un regard de reproche. « Voyons, Dana, je croyais que tu me
connaissais. C’est vrai que j’aimerais redevenir humain, mais pas à ce prix-Ià.
»


Dana
soupira et se blottit contre lui. Tous deux restèrent muets pendant un long
moment.


«
De toute façon, je ne crois pas que tu pourrais me rendre mon corps, même si tu
le voulais... » ajouta-t-il.


Dana
ne répondit pas, et le dragon tourna vers elle ses yeux couleur émeraude.


La Maîtresse de la Tour s’était
endormie.


Il
faisait nuit depuis longtemps lorsque Nawin et Jonas cessèrent d’évoquer des
anecdotes du passé, artifice par lequel ils avaient tâché d’oublier la menace
qui planait sur eux.


Jonas
avait parlé de la prophétie à la reine des elfes. Elle avait froncé les
sourcils.


«
Onze personnes... Et vous ne savez pas qui ?


— Non,
mais il n’y a aucune raison pour que tu en fasses partie... à moins que l’une
des phrases puisse te concerner ? »


Nawin
n’avait pas répondu tout de suite. Elle s’était mordu la lèvre inférieure,
pensive.


«
Depuis quelque temps, je doute de la loyauté de certains membres de mon
entourage, avait-elle finalement avoué.


— “L’une
d’entre elles sera trahie” ? avait deviné Jonas. L’oracle dit pourtant que
toutes les personnes concernées se retrouveront à la Tour. Si tu restes ici, tu
ne cours aucun risque, en tout cas en ce qui concerne la prophétie ! »


Nawin
avait eu un faible sourire.


«
Ça a l’air simple, mais ça ne l’est pas tant que ça. Si une rébellion éclate
ici, je n’aurai nulle part où aller, et je serai contrainte de demander asile à
la Tour. Vous êtes mes seuls amis, Jonas. »


C’est
alors qu’il avait essayé de lui changer les idées en lui parlant du passé.


Maintenant
que la nuit était tombée sur le Royaume des Elfes, Jonas décida qu’il était
grand temps d’obtenir l’information qu’il était venu chercher.


«
Salamandre est partie avec son groupe depuis plus d’un mois, après avoir localisé
et emprisonné tous les assassins qui avaient été engagés pour me tuer. » Nawin
parlait de tout cela froidement, sans passion. Jonas ne put s’empêcher de
frissonner. « Je leur ai conseillé d’aller vers le nord. Fenris a dépassé les
frontières du Royaume, et je ne sais pas où il peut être. Si tu suis ses
traces, je suis certaine que tu les retrouveras.


— Il
va me falloir plusieurs semaines ! s’exclama Jonas, découragé.


— Non,
ne t’inquiète pas. Je vais faire mettre à ta disposition un cheval magique.
Pour lui, les semaines sont des jours, et les jours des heures. Il s sont à
pied, tu les rattraperas vite. »


Nawin
avait été l’une des apprenties les plus prometteuses de la Tour. Quand elle
avait dû retourner dans son royaume, elle avait dû renoncer à fréquenter
l’École du Bois Doré par suite du scandale qu’avait provoqué la mort de
Shi-Mae, dont on l’avait plus ou moins ouvertement accusée ; elle avait
néanmoins continué à étudier de son côté.


«
Merci, Nawin.


— De
rien. Maintenant, écoute-moi bien, Jonas. Je vais te répéter ce que j’ai dit à
Salamandre avant qu’elle parte : quand tu trouveras Fenris, ne t’attends pas à
revoir l’elfe que tu as connu. Il a changé ; beaucoup changé. Rappelle-toi que
Fenris n’est plus le même. »


Elle
n’ajouta rien, et Jonas comprit qu’elle ne désirait pas être interrogée à ce
sujet.


«
Je m’en souviendrai », promit-il, perplexe.
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SALAMANDRE


La
jeune fille cria, horrifiée. Les flammes l’enveloppaient, crépitant férocement
autour d’elle. La fumée envahissait ses poumons et la faisait tousser. Le feu
avait pris à ses vêtements et attaquait sa peau, et elle savait qu’elle ne
tarderait pas à être brûlée vive...


Salamandre
se réveilla en sursaut. La fraîcheur nocturne la calma peu à peu. Elle respira
à fond en attendant que les battements de son cœur retrouvent leur rythme
habituel. Elle passa la main dans sa longue chevelure rousse et soupira,
agacée. Encore ce maudit rêve ! Il était absurde qu’elle soit encore harcelée
par les cauchemars dans lesquels elle mourait incinérée alors qu’elle était
totalement immunisée contre le feu, et pas seulement parce qu’elle était
devenue mage.


Salamandre
était le feu.


Elle
regarda autour d’elle, un peu plus sereine. Elle se trouvait dans une clairière
au cœur de la forêt. Ses compagnons dormaient, à l’exception de celui qui
montait la garde. Elle examina le ciel ; d’après la position des étoiles, elle
vit que l’heure de prendre la relève n’était pas encore venue. Or, elle était
désormais totalement réveillée et n’avait pas envie de se rendormir.


Elle
s’étira comme un chat, s’enveloppa dans sa cape et se leva. Les autres ne
bougèrent pas. C’était la seule femme du groupe, mais tous la respectaient et
même la craignaient. Salamandre n’était pas une mage quelconque : c’était
l’audacieuse Danseuse du Feu. Comme cet élément, elle était indomptable et
implacable. Elle était née pour ça, pour cette vie aventureuse quelle aimait
encore plus que l’existence paisible qu’elle avait menée durant son
apprentissage à la Tour.


Souriante,
son cauchemar déjà oublié, elle avança jusqu’au feu de camp et s’assit aux
côtés du colosse qui montait la garde.


«
Salut, Ours !


— Salut,
Salamandre. Pourquoi t’es-tu levée ? Ce n’est pas encore ton tour.


— Je
sais, mais je n’avais plus sommeil. »


Ours
hocha la tête. Tous deux contemplèrent les flammes en silence pendant un long
moment. Puis il demanda :


«
Nous sommes à la recherche de quoi, exactement ? »


Comme
il s’y était attendu, elle ne répondit pas.


«
Les autres commencent à se demander si c’était une bonne idée de venir ici,
reprit-il.


— Je
n’ai obligé personne à me suivre. Si vous vous imaginez que vous obtiendrez une
récompense semblable à celle que nous a octroyée la reine des elfes, vous
pouvez faire demi-tour tout de suite.


— Mais
il y en aura une, de récompense, non ? insista l’autre. Une bête aussi grande
n’a pas pu ne pas causer de dégâts. Quelqu’un a forcément mis sa tête à prix...


— Tais-toi
! » rugit Salamandre en bondissant sur ses pieds. Ses yeux lançaient des
étincelles, et ses cheveux roux illuminés par les flammes ressemblaient à une
couronne ardente. « Ceci n’est pas une partie de chasse. Je vous l’ai dit cent
fois. Et il n’y aura pas de récompense. Vous pouvez me suivre par amitié ou
pour me remercier de vous avoir procuré le meilleur travail de votre vie, mais
cette fois-ci, vous n’y gagnerez rien, c’est clair ? »


Ours
ne semblait pas très convaincu, mais il ne discuta pas. Le cri de Salamandre avait
réveillé le reste de la bande.


«
Que diable se passe-t-il ? demanda Hugo, le chef. Salamandre, c’est toi qui
cries comme ça ?


— Tout
va bien, répondit Ours. Elle est un peu énervée, c’est tout. »


Les
autres grognèrent et se recouchèrent. La voix moqueuse de Hugo s’éleva encore
une fois :


«
Du calme, ma jolie. Je ne sais pas ce qui t’arrive ; depuis que tu as parlé
avec ta copine aux longues oreilles, tu n’es plus la même... »


Salamandre
ne répliqua pas. La paix revint. Salamandre s’assit à nouveau à côté d’Ours, et
les trois autres aventuriers se rendormirent.


Au
bout d’un moment, cependant, la voix d’Ours fit sortir la jeune femme de ses
réflexions :


«
Tu as entendu ? »


Elle
revint immédiatement à elle, les sens en alerte, prête à agir. Ours réveilla les
autres.


«
Que se passe-t-il ? chuchota Hugo.


— Quelqu’un
vient ! »


Quelques
secondes plus tard, les cinq aventuriers étaient debout, les armes à la main,
et scrutaient les alentours dans le plus profond silence. Tous entendirent
clairement le bruit qui se rapprochait. Un bruit de pas.


Sans
avoir besoin de se concerter, avec une entente parfaite forgée au cours des
dizaines d’entreprises qu’ils avaient menées à bien ensemble, la mage et les
quatre hommes se tournèrent lentement, sans faire de bruit, vers l’endroit d’où
arrivait l’intrus. Dès qu’il déboucherait dans la clairière, il serait
encerclé. Certes, ils n’avaient pas commis de vol – récemment du
moins – et à leur connaissance, ils n’avaient pas d’ennemis dans la
région ; néanmoins, il valait mieux parer à toute éventualité et éviter les
mauvaises surprises. Si le nouveau venu répondait à leurs questions de manière
satisfaisante, il n’y aurait aucun problème.


Les
pas étaient de plus en plus proches. Les aventuriers demeurèrent immobiles,
tendus, prêts à agir.


Enfin,
on discerna une silhouette humaine entre les arbres. D’un seul regard, Hugo
ordonna à Salamandre de passer à l’attaque. Elle obéit.


Son
sortilège de paralysie avait été préparé depuis longtemps, et les paroles
jaillirent de sa bouche tandis que ses yeux concentraient son énergie sur
l’intrus qui s’apprêtait à sortir de la forêt. Il y eut une étincelle.
Immédiatement, Hugo et les autres avancèrent vers l’inconnu pour le maîtriser
avant qu’il ne puisse à nouveau bouger. C’est alors qu’il se produisit quelque
chose d’inattendu.


L’intrus
répondit. Et il ne répondit pas par un cri, une exclamation de surprise ou un
appel à l’aide, mais par quelques mots prononcés en langue arcane.


Tout
fut très rapide. Salamandre n’était pas habituée à affronter des mages
capables de lui tenir tête, et n’eut pourtant besoin que de quelques fractions
de seconde pour réagir. Elle sauta instinctivement en arrière et leva les mains
pour dresser une barrière magique autour d’elle. Une force invisible vint s’y
heurter : son propre sortilège, que l’inconnu avait fait rebondir.
Heureusement, il ne put traverser la barrière et se dissipa dans l’air.


Les
aventuriers étaient restés immobiles, impuissants. Furieuse, Salamandre fit
apparaître une boule de feu qu’elle s’apprêtait à lancer contre l’inconnu
lorsque celui-ci demanda d’une voix placide :


«
On ne t’a jamais dit qu’il ne fallait pas jouer avec le feu au milieu d’une
forêt, Salamandre ? »


La
jeune femme se figea. Sa main était encore enveloppée de flammes, et elle leva
lentement le bras pour éclairer le visage de celui qui venait de pénétrer dans
la clairière.


«
Toi ? » s’exclama-t-elle.


Les
autres avaient également reconnu le nouveau venu.


«
C’est malin ! grommela Hugo en baissant son poignard. Qu’est-ce qui t’a pris
de t’approcher de nous en plein milieu de la nuit ? Nous aurions pu te tuer ! »


L’autre
sourit.


«
J’en doute », dit-il simplement.


Hugo
le regarda d’un œil torve. Le mage et le mercenaire s’étaient déplu au premier
regard, lors de leur rencontre précédente dans le palais de la reine des elfes,
un an auparavant.


« Qu'est-ce que tu veux, Jonas ?
demanda Salamandre, contrariée. Pourquoi m’as-tu suivie jusqu’ici ? »


Iris
se réveilla brusquement. Pendant quelques secondes, elle se demanda où elle
était et regarda autour d’elle, effrayée ; elle ne vit que l’obscurité. Puis
elle se souvint. Lentement, avec précaution, elle sortit de sa cachette : une
vieille armoire large et vide. Ses mouvements soulevèrent un nuage de
poussière qui la fit éternuer. Elle s’immobilisa pendant quelques secondes, le
cœur battant. L’avait-on entendue ? Si on la découvrait, on l’enverrait
certainement à l’École du Lac de la Lune avec les autres apprentis. Quand elle
fut assurée que personne n’accourait pour voir ce qui se passait, elle traversa
doucement la pièce et regarda par la fenêtre.


Elle
se trouvait dans l’une des chambres abandonnées de la Tour. Elle était
convaincue que personne ne viendrait la chercher là – même en
supposant que quelqu’un se rende compte qu’elle n’était pas partie avec les
autres. Hypothèse bien improbable. Personne ne faisait jamais attention à elle
; elle avait développé depuis toute petite une étonnante capacité à passer
inaperçue pour se défendre contre l’aversion de sa famille. Et effectivement,
Dana elle-même n’avait pas pris conscience qu’elle était encore à la Tour.


Elle
soupira imperceptiblement. Elle avait cru pouvoir rester cachée dans l’armoire
aussi longtemps que nécessaire... mais elle avait oublié un détail.


Elle
avait faim. Très faim.


Il
faisait nuit noire. Les chances de rencontrer quelqu’un étaient minces. Prenant
son courage à deux mains, elle se glissa hors de la chambre et commença à
descendre silencieusement l’escalier.


Elle
atteignit le rez-de-chaussée sans incident. La cuisine était vide et sombre,
mais sa faim était plus forte que sa peur. Elle se risqua à allumer une bougie
et se dirigea vers le garde-manger.


Si j’arrive à trouver un ou deux morceaux de pain et
quelques fruits, je pourrai ensuite les multiplier grâce à la magie. Je n’aurai
plus qu’à sortir pour aller aux toilettes de temps en temps. Elle refusa de
songer qu’elle n’était qu’une apprentie de second niveau et que le sortilège de
reproduction nécessitait une énergie impossible à obtenir avec une pomme et un
bout de pain.


Elle
saisit autant de nourriture qu’elle pouvait en transporter, c’est-à-dire fort
peu, et voulut retourner dans sa cachette, mais l’odeur des aliments lui avait
fait venir l’eau à la bouche. Elle ne put pas résister : elle s’assit dans un
coin, à même le sol, pour avaler immédiatement quelque chose.


Tout occupée qu’elle était à
dévorer son maigre repas, elle n’entendit pas le bruissement d’une tunique contre
le sol de pierre, ne vit pas la personne qui l’observait depuis la pénombre. Ce
n’est que lorsque, assoiffée, elle leva les yeux à la recherche d’un broc d’eau
qu’elle aperçut, à la lueur tremblante de sa bougie, le visage de Saevin.


«
Quel ramassis de bêtises ! s’exclama Salamandre. Comment pourrais-je être
consumée par mon propre feu ? Je suis surprise que Dana ait donné le moindre
crédit aux divagations d’une vieille folle. »


Jonas
ne répondit pas et s’adossa contre un tronc d’arbre pour contempler le ciel
nocturne. Tous deux s’étaient éloignés du campement afin de pouvoir discuter
tranquillement ; ils se trouvaient près d’un ruisseau, uniquement éclairés par
la lune et les étoiles.


«
Tu es venu ici juste pour me dire ça ? reprit Salamandre.


— La
Maîtresse a fait évacuer la Tour. Elle n’a vraiment pas l’air de penser que
l’oracle n’est qu’une vieille folle.


— Jonas,
Dana n’est pas sortie de la Tour depuis vingt ans. Bon, d’accord, elle a un peu
voyagé sur le dos de Kai, mais elle ne s’est pas mêlée à la population, elle
ne connaît personne à part ceux qui l’entourent. Moi, j’ai vu, connu, vécu
plein de choses. Je ne crois pas au destin.


— Tu
es une femme d’action, je sais. Voilà pourquoi tu n’aimes pas l’idée que
quelqu’un puisse savoir mieux que toi ce qui t’arrivera demain. Tu veux diriger
ta vie toi-même.


— Pourquoi
es-tu venu, puisque tu me connais si bien ? »


Ses
paroles sonnaient comme un défi, mais Jonas n’avait pas envie de se disputer.


«
“Une autre personne mourra dans d’atroces souffrances, lui rappela-t-il
simplement. Celui qui écoute la voix des loups.” »


Il
vit la jeune femme se raidir, et cela déclencha en lui tout un mélange de
sensations : triomphe, jalousie, tristesse...


«
Que se passe-t-il, Salamandre ? Est-ce que par hasard tu crois que Fenris n’est
pas, lui, maître de son destin ?


— Le
destin n’existe pas.


— Pourquoi
as-tu peur, alors ? Parce que tu as peur, inutile de le nier !


— Jonas,
si tu es venu pour me faire une scène de jalousie, je ne...


— Ce
n’est pas de la jalousie, coupa-t-il. Plus maintenant. Je suis venu parce que
j’étais inquiet à ton sujet. Je voulais simplement m’assurer que tu ne te
mêlerais pas de cette affaire.


— Ne
te fais pas de souci, j’ai des choses plus importantes à faire !


— Je
l’ai bien compris. Dans ce cas, j’imagine que tu ne vois aucun inconvénient à
avertir Fenris, n’est-ce pas ? Je suis certain que tu le trouveras bientôt. Tu
t y emploies avec tellement d’ardeur ! »


Salamandre
rougit. Il faisait trop noir pour que Jonas le remarque, mais il la connaissait
suffisamment bien pour le deviner.


«
Tu as bientôt fini ? » demanda-t-elle sèchement.


Jonas
se leva.


«
Oui, j’ai fini. Ne t’en fais pas, je ne viendrai plus t’ennuyer. »


Sans
la saluer, il partit à grands pas et se fondit dans l’obscurité. Quelques
minutes plus tard, Salamandre entendit le hennissement de son cheval magique et
un bruit de sabots. Ensuite, le silence.


Elle
resta longtemps immobile.


Comment en sommes-nous arrivés là ? se
demanda-t-elle tristement.


Jonas
et elle avaient été des amis très proches. Plus, même. Peut-être était-ce là ce
qui avait été fatal à leur amitié. Salamandre avait souvent repensé à leur relation
et avait chaque fois conclu que celle-ci n’avait jamais eu la moindre chance
d’aboutir : les deux jeunes gens étaient trop différents. Pourquoi toute cette
rancœur, cette atmosphère tendue, ces paroles blessantes ? Salamandre avait
toujours estimé que la faute incombait entièrement à Jonas, qui n’arrivait pas
à admettre que leur relation ait pris fin.


Mais après cette conversation, elle
n’en était plus si sûre.


«
S... Saevin ? »


Le
garçon s’accroupit à ses côtés.


«
Bonsoir, Iris.


— Ne
me dénonce pas, le supplia la jeune fille. Je ne voulais pas aller avec les
autres, parce que...


— Je
sais, répondit doucement Saevin. Mais même si je ne te dénonce pas, la
Maîtresse de la Tour va forcément finir par percevoir ta présence. Si elle ne
Ta pas déjà fait, c’est probablement parce qu’elle a des choses plus
importantes en tête. »


Iris
baissa les yeux.


«
Je ne veux pas partir.


— Ne
t’inquiète pas. Tu ne partiras pas.


— Comment
peux-tu en être sûr ? »


Saevin
lui lança un regard insondable.


«
Parce qu’il doit en être ainsi », dit-il simplement.


Pour
la première fois depuis qu’elle avait fait sa connaissance, Iris lut dans les
yeux de Saevin quelque chose d’indéfinissable, quelque chose qui lui fit froid
dans le dos.


«
Tu me fais peur. Comment ça, “il doit en être ainsi” ? »


Pour
toute réponse, Saevin ébaucha un sourire.


«
Retourne dans ta cachette, Iris, et ne t’inquiète de rien. »


Iris
voulut l’interroger, mais sa question mourut sur ses lèvres.


Quelques secondes plus tard, Saevin
avait disparu.


Lorsque
Salamandre retourna près du feu de camp, Hugo était désormais de garde.


«
Alors ? Qu’est-ce qu’il voulait ?


— Ce
ne sont pas tes affaires, répondit-elle, de mauvaise humeur.


— Je
vois. » Il ricana. « Vu ton visage, et vu qu’il est déjà parti, quelque chose
me dit que vous n’avez pas vraiment fait la paix. »


En
grommelant, Salamandre se laissa tomber près du feu.


«
T’en fais pas, ma jolie ! Je suis sûr que tu trouveras bientôt... »


Le
reste de sa phrase fut étouffé par un long hurlement qui s’éleva au-dessus de
la montagne. Un hurlement énergique, puissant, farouche. Un chant sauvage
dédié à la nuit, à la liberté, à la folie.


Salamandre
frémit de la tête aux pieds. Le mercenaire constata qu’elle avait pâli.


«
Tu as peur des loups ?


— Non. J’ai peur des hommes.
Certains d’entre eux sont bien pires que des loups. »


Le
groupe d’aventuriers continua à marcher vers le nord pendant toute la journée
du lendemain. Il s traversèrent deux ou trois hameaux en bordure de la forêt
et purent interroger des paysans. C’était généralement Salamandre qui posait
les questions ; elle écoutait attentivement ce qu’ils lui racontaient, puis
acquiesçait, pensive, sans faire part aux autres des conclusions auxquelles
elle était arrivée. Ses compagnons acceptaient qu’elle joue provisoirement le
rôle de chef : c’était elle qui leur avait proposé de venir ici, et c’était la
seule à savoir exactement ce qu’ils cherchaient. La créature qu’ils
poursuivaient avait traversé cette forêt longtemps auparavant, mais sa trace
restait facile à pister. D’après les récits des paysans, Hugo et les autres
supposaient qu’ils suivaient 'un loup d’une taille exceptionnelle.


Le
soir tombait lorsqu’ils parvinrent au pied de la montagne. Hugo, qui formait
l’avant-garde, s’arrêta pour observer des empreintes. Ses compagnons
l’entendirent pousser un cri de surprise :


«
Par tous les... Venez voir ça ! »


Salamandre
s’empressa de le rejoindre. L’aventurier s’était accroupi devant une portion
de terrain présentant une profusion d’empreintes apparemment récentes.


«
Qu’en penses-tu ? » demanda Hugo à Ours. Tandis que Salamandre et les deux
autres, Éric et Fabien, se bousculaient autour d’eux, Ours observa le sol en
expert et annonça :


«
Des loups. »


Salamandre
ne dit rien.


«
Bien, bien ! Visiblement, on s’approche enfin du but, commenta Hugo, satisfait.
Les histoires des paysans, les cadavres des moutons ou des vaches, les marques
de griffes sur les arbres, c’est bien, mais ça, c’est mieux ! »


Ours
ne semblait pas partager cette bonne humeur. « Je n’aime pas ça, Hugo. Nous
étions censés suivre un animal, énorme et malin, d’accord, mais seul... Et
voilà qu’ils sont en fait une bonne douzaine, tous gigantesques, bien plus
grands que des loups ordinaires. Tu crois que nous arriverons à en venir à
bout ? » Hugo s’apprêtait à répondre, mais Salamandre le devança :


«
Non. Voilà pourquoi je vais continuer seule. »


Il
y eut un silence incrédule, comme si les mercenaires n’étaient pas certains
d’avoir bien entendu, puis ils protestèrent tous à la fois :


«
Tu es folle ?


— Tu
ne vas jamais t’en sortir toute seule ! Tu as entendu ce qu’a dit Ours ?


— Et
si tu crois qu’on va te laisser garder toute la récompense... » ajouta Hugo.


Salamandre
était lasse de répéter qu’elle ne s’attendait à recevoir aucune récompense, et
que son entreprise était motivée par autre chose que la cupidité. Elle se
demanda fugitivement ce qu’elle avait bien pu faire pour que ses compagnons ne
parviennent pas à croire qu’elle ait des sentiments et des souvenirs chers à
son cœur.


«
Je vous ai déjà dit que c’est mon affaire. J’irai toute seule. »


Les
hommes échangèrent des regards, et Hugo répondit en leur nom à tous :


«
Non, tu n’iras pas seule. Nous sommes une équipe, non ? »


Les
trois autres hochèrent la tête. Salamandre sourit.
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LE DILEMME


La
grande table du réfectoire était vide ce soir-là, à l’exception de l’une des
extrémités où s’étaient assises deux personnes : Dana et Saevin.


Il
s étaient installés devant une assiette de soupe fumante qu’ils avalaient
lentement. Aucun des deux n’avait encore prononcé la moindre parole. Ce fut la
Maîtresse de la Tour qui rompit le silence :


«
Je suis désolée, en ce moment les repas sont beaucoup plus simples que
d’habitude... J’ai dû renvoyer la cuisinière. On ne sait jamais.


— Ce
n’est pas grave, répondit doucement Saevin. C’est bon quand même.


— Vraiment
? » Dana sourit. « Merci. Cela faisait longtemps que je ne m’étais pas mise aux
fourneaux. Quand j’étais petite, j’aidais souvent Maritta, notre ancienne
cuisinière. C’est elle qui m’a fait comprendre qu’un bon ragoût maison valait
mieux que les plats les plus exquis que l’on peut créer à l’aide de la magie. »


Saevin
ne répondit pas. Dana continua à dîner en silence, perdue dans ses pensées. Cet
étrange garçon la déconcertait. D’un côté, elle ne pouvait pas ignorer ce qu’il
portait en lui, ce pouvoir occulte qui pouvait créer ou détruire. D’un autre
côté, elle ne devait pas non plus oublier que ce n’était qu’un enfant seul et
démuni. Comment aurait-elle pu le traiter comme un « élu » ?


Elle
secoua la tête. Il ne restait plus que quelques jours avant le Moment et,
malgré la prophétie, elle n’avait aucune idée de ce qui pourrait se passer.


Et
puis il y avait autre chose... La Maîtresse de la Tour fronça les sourcils et
se frotta les tempes. Son inconscient était en train d’essayer de lui dire
quelque chose, quelque chose à propos de la Tour et du départ des apprentis,
quelque chose qu’elle aurait dû remarquer... Elle n’arrivait pas à savoir de
quoi il s’agissait.


Après
le dîner, elle alla voir Kai, comme d’habitude. Il s eurent une longue
discussion et s’envolèrent même ensemble pour faire un tour de quelques minutes
seulement au-dessus des montagnes : Dana ne voulait pas laisser Saevin tout
seul à la Tour.


Au
lieu d’aller se coucher directement, elle se rendit ensuite dans son bureau,
comme presque chaque soir. Elle y restait souvent jusqu’à l’aube, parcourant un
grimoire après l’autre, à la recherche d’un sortilège qui lui permettrait de
rendre à Kai son corps humain. Ces derniers temps, ces livres avaient cependant
été écartés au profit de ceux qui pouvaient lui donner des indications au sujet
du Moment et du rôle que Saevin pourrait avoir à jouer.


Ce
soir-là, elle avait bien du mal à se concentrer. Elle ne parvenait pas à
oublier les paroles de Shi-Mae, cette voix venue de l’Au-delà qui lui offrait
la seule chose qu’elle ait jamais réellement désirée : « Kai et toi, enfin
ensemble, enfin tous deux humains, enfin libres de vous aimer... »


Quand finalement Dana s’endormit
sur ses livres de magie, terrassée par la fatigue, la voix de Shi-Mae continua
à résonner dans ses rêves.


 «
Maîtresse de la Tour. »


Dana
sortit brusquement d’un sommeil peu réparateur. Elle cligna des yeux,
perplexe, avant de comprendre qu’elle s’était endormie sur son bureau.


«
Maîtresse de la Tour », répéta la voix.


L’archimage
se retourna. Derrière elle se trouvait le fantôme de Shi-Mae.


«
Encore toi ? Tu es bien insistante, cela m’inquiète. Que mijotes-tu ? »


L’elfe
sourit.


«
Je te l’ai déjà expliqué l’autre jour, Dana. Je suis juste venue te demander si
tu as réfléchi à mon offre.


— Oui,
et ma réponse reste la même. »


Shi-Mae
secoua la tête avec désapprobation.


«
Crois-tu au destin, Maîtresse de la Tour ?


— Et
toi ? Crois-tu à la prophétie ?


— Absolument
pas.


— Alors
pourquoi m’as-tu menti ?


— Je
n’ai rien fait de tel. Je crois que nous pouvons choisir notre propre vie, et
que la prophétie de l’oracle n’est qu’une vision de ce qui pourrait arriver. Il
est inutile de posséder des dons divinatoires pour savoir que, quand arrivera
le Moment, Kai pourra récupérer son corps humain à l’aide d’un simple sortilège...
»


Dana
se redressa.


«
Que dis-tu ?


— Ai-je
oublié de le mentionner ? Le sortilège dont je t’ai parlé ne peut fonctionner
que dans des circonstances très spéciales...


— Le
Moment, chuchota Dana.


— Précisément.
Voilà pourquoi je suis venue te voir maintenant, et non plus tôt ou plus tard.
»


Elle
fit une pause.


«
Que savons-nous du futur, Dana ? Pouvons-nous croire ce que l’on nous prédit?
Devons-nous par exemple considérer que ton ami l’elfe est condamné, simplement
parce que c’est ce qu’a affirmé l’oracle ? De toute évidence, tu ne le penses
pas, sinon tu n’aurais pas envoyé Jonas le prévenir. »


La
Maîtresse de la Tour regarda le fantôme de l’elfe dans les yeux.


«
Où veux-tu en venir ?


— Les
prophéties ne sont pas des sentences, mais de simples indications, des indices,
des probabilités. Qu’elles soient positives ou négatives. Tu es une puissante
archimage, Dana. Tu as interprété les paroles de l’oracle comme un
avertissement, et tu es en train de faire de ton mieux pour éviter qu’elles ne
se réalisent. Mais elle n’a pas prédit que des malheurs, n’est-ce pas ? Et tu
peux à la fois lutter contre les mauvais augures et faire de ton mieux pour que
les autres deviennent réalité... »


Dana
ne répondit rien, et Shi-Mae attendit un moment avant de reprendre la parole.
Quand elle le fit, sa voix s’était faite douce, caressante.


«
Rappelle-toi que le Moment ne durera pas longtemps...


— Je
sais, répondit simplement la Maîtresse de la Tour.


— Dans
ce cas, tu sais aussi que tu n’as pas beaucoup de temps pour réunir tout ce
qui est nécessaire au sortilège.


— Je
n’ai pas dit que j’allais le faire.


— C’est
ta seule chance, Dana », insista Shi-Mae. Son image se faisait de moins en
moins précise, de moins en moins nette.


«
Je n’en suis pas certaine. »


La réponse de Dana résonna dans une
pièce vide. Le fantôme de Shi-Mae était retourné dans le monde des morts.


Iris
recula jusque dans un coin d’ombre où elle se cacha en tremblant. La Maîtresse
de la Tour était en train de descendre l’escalier, et il était presque impossible
qu’elle ne perçoive pas sa présence.


L’archimage
approchait. À la lueur de sa bougie, Iris put voir son visage pâle et son front
creusé par de profondes rides, comme si elle était en train de réfléchir à un
grave problème.


La
Maîtresse de la Tour descendit encore quelques marches et passa devant Iris
sans s’arrêter. Celle-ci poussa un soupir de soulagement, ayant du mal à se
croire tirée d’affaire. Elle s’apprêtait à recommencer à gravir l’escalier
jusqu’au septième étage, où se trouvait sa chambre, quand la Maîtresse de la
Tour se figea brusquement quelques marches plus bas. Elle semblait en alerte,
comme si elle avait entendu du bruit, même si Iris était absolument certaine de
ne pas avoir émis le moindre son. L’apprentie se mit à trembler. Dana allait se
retourner d’un moment à l’autre. Elle recula de quelques pas et heurta
quelqu’un. Elle tourna la tête.


Saevin.


«
Va-t’en », murmura-t-il en la poussant doucement dans l’ombre.


Lorsque
Dana fit volte-face, elle ne vit que le garçon debout sur une marche.


Aucun
des deux ne dit mot. Il s se regardèrent.


Iris
fut témoin de cet affrontement visuel. Elle s’était recroquevillée contre le
mur, alarmée. Il était hors de doute que la Maîtresse de la Tour avait perçu sa
présence dans l’escalier, même si l’apparition opportune de Saevin l'avait
distraite au point qu’elle semblait avoir totalement oublié la jeune apprentie.


Iris
ne comprenait pas ce qui se passait. Le garçon et la Maîtresse de la Tour,
alias la Dame au Dragon, se fixaient sans parler, d’un air de défi, comme dans
un duel silencieux. Saevin soutenait sans sourciller le regard de l’archimage ;
quant à Dana, elle semblait fouiller l’esprit du garçon, tenter de déchiffrer
ses pensées, comme si celles-ci avaient été d’une importance cruciale, comme
si ce cerveau n’était pas simplement celui d’un adolescent qui venait tout
juste de commencer l’apprentissage de la magie. Face à cette lutte de titans,
Iris avait l’impression d’être une fourmi insignifiante. Il lui vint à l’esprit
qu’elle ignorait qui était Saevin, et pourquoi Dana avait tenu à demeurer seule
avec lui.


«
Il est tard. »


La
voix de Dana fit sursauter Iris. L’archimage avait parlé doucement, s’adressant
à Saevin.


«
Je n’arrivais pas à dormir », se justifia le garçon.


Elle
hocha la tête.


«
Cela ne m’étonne pas. L’atmosphère de la Tour est devenue étrange depuis
qu’elle est presque déserte. Mais tu dois te reposer, Saevin. »


Le
garçon acquiesça, sans rien ajouter. Silencieusement, il fit demi-tour et
remonta l’escalier. Dana continua son chemin vers le rez-de-chaussée.


Iris resta longtemps immobile. Pour
la première fois depuis son arrivée à la Tour, elle ne se sentait pas en
sécurité, sans avoir le courage d’aller ailleurs. Dès que s’éteignirent les pas
de Dana, Iris repartit à son tour en direction de la chambre oubliée où elle
avait élu domicile.


Dana
arriva dans la cuisine et se frotta les tempes.


«
Tu manques de sommeil », fit une voix.


Elle
se retourna et vit la tête de Kai devant l’une des fenêtres. Elle sourit,
s’approcha et lui caressa la joue.


«
Ce garçon me déconcerte. Je voudrais tant savoir quel est son rôle dans cette
affaire.


— Tu
penses encore à la prophétie ? »


Dana
ne répondit pas tout de suite. Kai voulut s’approcher d’elle, mais ses cornes
ne passaient pas par la fenêtre, et il dut se contenter de laisser pointer son
museau. Dana ne put s’empêcher de sourire à nouveau.


«
Je crois que nous avons fait ce qu’il fallait, dit-elle en reprenant son
sérieux. La prophétie parlait de onze personnes et, pour l’instant, nous ne
sommes que trois à la Tour. J’ai même réussi à éloigner Jonas. D’un autre
côté... » Elle fronça les sourcils. « J’ai un étrange pressentiment au sujet
d’iris. C’est bizarre, je n’arrête pas de penser à elle. Je me demande si elle
va bien. »


Elle
leva la main et fit un geste rapide. Immédiatement, elle disparut de la
cuisine et se matérialisa à l’extérieur. Un autre sortilège lui permit
d’éclairer le jardin d’une douce lueur surnaturelle. Elle regarda Kai dans les
yeux.


Elle
se rappelait parfaitement la première fois que leurs regards s’étaient croisés.
Elle avait alors six ans et vivait dans une ferme. Lui aussi avait l’apparence
d’un enfant de six ans ; c’était un garçon maigre, souriant, charmeur. Il était
bien vite devenu son meilleur ami, même si Dana avait rapidement découvert
qu’elle était la seule à pouvoir le voir, et qu’il était aussi immatériel que
la brise, qu’un sentiment, qu’un rayon de soleil.


Elle
ne sut pourquoi que bien des années plus tard, à l’âge de seize ans,
lorsqu’elle était apprentie à la Tour.


Le
secret de Kai.


Elle
ferma les yeux. Dans sa mémoire résonnaient encore les paroles de son ami, cette
nuit où il lui avait confessé être un fantôme, un esprit venu de V Au-delà. On
lui avait donné pour mission de la protéger, car Dana était une Kin-Shannay,
l’un de ces êtres qui forment un lien entre le monde des vivants et le monde
des morts.


Puis
il était parti. Elle ne l’avait pas revu pendant dix ans. Dix interminables
années qui avaient été pour elle l’équivalent d’un éternel hiver. Quand enfin
il était revenu, Dana s’était juré de trouver un moyen pour qu’ils puissent
enfin être ensemble. Elle y était presque arrivée.


Presque.


Sa
main caressa doucement le visage du dragon, du cou à la pointe des cornes. Les
écailles dorées de Kai luisaient, et ses yeux verts la contemplaient avec
gravité.


«
Dana, que se passe-t-il ? »


Elle
ne répondit pas. Elle passa la main sur son long cou, puis sur son dos, faisant
le tour de son énorme corps de reptile. Elle l’examina comme si elle ne l’avait
jamais vu, effleura ses ailes des doigts, contourna sa queue interminable et
longea son autre côté jusqu’à arriver de nouveau devant sa tête. Kai
contemplait, perplexe, son manège.


«
Qu’est-ce que tu fais ?


— Je
te regarde. Dis-moi, comment te sens-tu dans ce corps ?


— Vivant,
répondit-il, comme si cela suffisait à traduire sa pensée.


— Et
à part ça ? Que ressens-tu ? »


Il
se tut un moment, puis décrivit :


«
Je suis grand, puissant, libre. J’adore voler. J’ai l’impression que je
pourrais aller jusqu’à l’arc-en-ciel et te le rapporter. »


Dana
sourit.


«
Parfois, pourtant, je me sens très lourd. Ma grande taille m’empêche d’entrer
dans la Tour, ce qui me maintient un peu à l’écart de ce qui s’y passe. Et puis
il faut que je mange. »


Le
sourire de Dana s’élargit. Kai avait passé plus de cinq cents ans sans devoir
satisfaire le moindre besoin physique et, durant cette période, il avait
développé un amour intense envers la vie sous toutes ses formes. Or, à présent
qu’il devait s’alimenter, il se voyait obligé de chasser dans la montagne, et
cela lui déplaisait profondément. Même s’il avait pu s’en tenir à un régime
végétarien, il aurait probablement déploré la mort des plantes qu’il lui
aurait fallu avaler.


Il
soupira.


«
Et surtout, surtout... je t’aime. »


Dana
frémit de la tête aux pieds. Ses yeux s’emplirent de larmes. Il était rare
qu’ils évoquent leurs sentiments aussi clairement : c’était bien trop
douloureux. Elle se mordit les lèvres.


«
Pourquoi ? Pourquoi ? gémit-elle.


— Pourquoi
quoi ? demanda Kai, décontenancé. Pourquoi est-ce que je t’aime ?


— Non.
Pourquoi les choses se sont-elles passéés ainsi ? Pourquoi sommes-nous tombés
amoureux alors que nous n’aurions pas dû ? Pourquoi ne pouvons-nous pas être
heureux ensemble ?


— Nous
sommes ensemble, Dana, la corrigea-t-il doucement. Et nous le serons toujours.
Un jour, nous nous retrouverons de l’Autre Côté...


— Oui,
je sais. Ça, au moins, personne ne pourra nous l’ôter. Mais... et la vie, Kai ?
Tu m’as toujours dit qu’elle était unique, infiniment précieuse. J’aurais tant
voulu la vivre avec toi... pouvoir t’épouser...


— Moi
aussi. Mais c’est comme ça, Dana. Tu m’as tellement manqué pendant tout le
temps où je suis resté loin de toi que je m’émerveille d’être à nouveau dans le
monde des vivants. Et si ce corps est le seul moyen d’être ici, ajouta-t-il en
levant une aile, alors je le bénis.


— Tu
prends toujours les choses avec tant d’optimisme...


— Peut-on
les prendre autrement ? »


Dana
répondit par un sourire. Elle s’approcha de lui et entoura son grand cou de ses
bras. Kai émit un son semblable à un ronronnement. Dana le serra contre elle de
toutes ses forces.


La
femme et le dragon restèrent longtemps ainsi, enlacés, leurs cœurs battant à la
même hauteur, au même rythme. Kai pencha la tête et effleura l'épaule de la
Maîtresse de la Tour.


«
Tu es triste, cette nuit, Dana. Je n’aime pas te voir ainsi. »


Elle
s’écarta et essuya une larme malvenue.


«
Toute ma vie ne fut qu’un renoncement, Kai. Dismoi, à quoi me sert-il d’être
archimage, à quoi me sert-il d’être Maîtresse de la Tour ? À quoi bon tous ces
pouvoirs, s’ils ne peuvent pas me donner la seule chose que je désire depuis
que je suis toute petite ? Dis-moi, à quoi ça sert ? »


Ses
derniers mots se terminèrent par un gémissement, tandis qu’elle regardait ses
mains avec impuissance, presque avec dégoût. Kai sentit son cœur se briser.


«
Dana, s’il te plaît, je... je ne supporte pas de te voir comme ça... Si je
pouvais faire quelque chose... »


Elle
leva brusquement la tête. Ses yeux brillaient d’une lueur étrange.


«
Si tu pouvais faire quelque chose, tu le ferais ?


— Que
veux-tu dire ? demanda Kai, soupçonneux.


— Réponds-moi.
Tu le ferais ?


— Tu
repenses à la prophétie, pas vrai ? C’est ça qui t’a mise dans cet état.
Écoute-moi bien, Dana. C'est une affaire sérieuse. Il y a des gens qui
dépendent de toi, tu le sais. »


Elle
poussa un soupir exaspéré.


«
J'ai toujours eu des responsabilités, mais je n’ai jamais pu décider pour
moi-même. On m’a utilisée, on m’a trimballée d’un endroit à un autre, sans que
je puisse rien y faire. Le Maître, Shi-Mae, Aonia elle-même... Sans parler des
esprits de l’Autre Côté qui t’ont envoyé pour me protéger uniquement parce
qu’ils protégeaient ainsi leurs propres intérêts. »


Son
ton était chargé de rancœur.


«
Dana, voyons...


— C’est
terminé, Kai. Pour une fois, je veux être la maîtresse de mon propre destin.
Pour une fois, je veux avoir la possibilité de choisir librement... »


Kai
fronça les sourcils.


«
De quoi parles-tu ? »


L’expression
de Dana s’adoucit ; elle le regarda avec une tendresse infinie et le caressa à
nouveau. Le dragon ferma les yeux pour profiter pleinement de ce contact.
Soudain, il l’entendit murmurer quelque chose à voix basse. Il ouvrit les yeux
et vit que le regard de Dana était fixé sur lui. Un regard bleu, profond,
hypnotique.


«
Que... qu’est-ce que tu faaaaiiis ? » s’inquiéta-t-il. Sa question se termina
par un formidable bâillement.


«
Je suis désolée, Kai, murmura Dana. Surveille bien la Tour pendant mon absence.


— Qu’est-ce...
qu’est-ce que... »


Il
ne réussit pas à terminer sa phrase. Il ferma les yeux, et sa tête tomba sur le
sol. Il était profondément endormi.


Dana
se pencha sur son oreille.


«
Pardonne-moi, chuchota-t-elle. Il faut que tu saches que moi aussi... moi aussi
je t’aime. »


Elle
fut parcourue d’un frisson et se leva rapidement. Devant elle prenait forme un
fantôme dont l’image devint peu à peu suffisamment nette pour qu’elle puisse
reconnaître les traits de Shi-Mae.


«
Es-tu prête ? » demanda celle-ci.


Dana
hocha la tête.


«
Je suis prête. »
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SUR LES TRACES DU LOUP


Salamandre
leva la tête vers le ciel couvert d’un épais manteau de nuages gris. Elle
s’emmitoufla dans sa cape et écarta les cheveux de son visage. Le vent faisait
ployer les buissons et sifflait dans ses oreilles.


La
voix d’Ours la ramena à la réalité.


«
Elles sont fraîches, annonça-t-il. À mon avis, on pourrait bien rencontrer ces
bêtes aujourd’hui même. »


Salamandre
ne répondit pas. Elle n’alla même pas observer les empreintes qu’examinaient
ses compagnons, un peu plus loin.


Quand
le groupe se réunit à nouveau pour reprendre la marche, elle s’approcha de
Hugo.


«
C’est mon affaire. Je ne veux pas que vous interveniez, d’accord ? »


L’aventurier
haussa les épaules.


«
Tu l’as déjà dit plusieurs fois, ma jolie. Pas de problème, on fera ce que tu
voudras. Mais si tu as des ennuis, j’espère que ça ne te gênera pas trop qu'on
vienne à ton secours ! »


Salamandre
ne répondit pas. Elle rejeta son sac sur son dos et poursuivit son chemin sous
le ciel de plomb, trébuchant parfois contre des pierres.


Au
milieu de la matinée, le petit groupe fit halte en haut d’un col. Salamandre
regarda autour d’elle. Une campagne verte, des rochers, des collines escarpées.
Un peu plus loin s’étendait une forêt dans laquelle jamais aucun humain n’avait
probablement pénétré.


Hugo
poussa un soupir.


«
Salamandre, c’est peut-être le moment de nous expliquer ce que tu cherches
exactement, non ? »


Elle
allait répondre quand un long hurlement couvrit le bruit du vent. La jeune mage
se tourna vers le lieu d’où il provenait et se mit à courir dans cette
direction, plantant là ses compagnons. Hugo lança un juron et se hâta de la
suivre ; les trois autres l’imitèrent.


Salamandre
se faufila entre deux collines et arriva dans une petite plaine verdoyante
parsemée de rochers. Elle s’arrêta, incertaine. Les hommes la rejoignirent.


«
Que diable... » souffla Hugo. Ours lui coupa la parole :


«
Regardez ! »


Du
haut de l’un des rochers, un loup gris d’une taille exceptionnelle les
observait.


«
Il y en a un autre là-bas... » chuchota Éric.


Et
un autre. Et un autre. Et un autre.


Le
groupe d’aventuriers était encerclé par une douzaine d’énormes loups qui les
scrutaient sans aménité. Instinctivement, les hommes portèrent leurs mains à
leurs armes.


Pas
Salamandre.


La
mage avança de quelques pas, se séparant du groupe. Elle avait le regard fixé
sur un loup au pelage blanc comme neige.


«
Je cherche Fenris », annonça-t-elle à voix haute. Hugo et les autres la
regardèrent comme si elle était devenue folle,


«
Salamandre, on peut savoir ce que tu fais ?


— Je
veux parler à Fenris, insista la jeune femme en ignorant ses compagnons. Je
sais qu’il est ici, parmi vous. »


Le
loup blanc ne réagit pas. Il la contempla longuement de ses yeux sombres. Puis
il tourna le dos aux humains et commença à s’en aller. Immédiatement, les
autres membres de la meute se mirent à grogner et à avancer vers les
mercenaires.


«
Salamandre, nom d’un chien, ce n’est pas le moment de jouer ! cria Hugo. Viens
nous donner un coup de main ! »


Salamandre
leur jeta un regard et se mordit les lèvres, indécise, avant de faire
volte-face et de se mettre à courir derrière le loup blanc qui s’éloignait.
Hugo poussa un juron.


«
Écoute-moi ! cria Salamandre. Nous ne voulons pas vous faire de mal ! Dis aux
autres de laisser mes amis tranquilles ! »


Le
loup se tourna brièvement vers elle et lui montra les crocs.


«
Je sais qui vous êtes ! insista Salamandre. Je suis une amie de Fenris. Il ...
»


Elle
s’interrompit en entendant ces quelques mots prononcés d une voix rauque :


«
Allez-vous-en, humains. »


Les
grognements des autres loups redoublèrent ; certains se mirent même à hurler.
Le loup blanc avait repris sa marche. Salamandre le suivit.


«
Tu m’as sauvé la vie, il y a quelques années. Tu dois te souvenir de moi !


— J’ai
sauvé la vie à l’un des nôtres, pas à toi », marmonna le loup sans se
retourner.


Ses
mots étaient difficiles à discerner entre ses grognements de bête.


«
Tu es en partie humain, toi aussi », argumenta Salamandre.


Le
loup se retourna brusquement et la regarda de manière à la faire douter de ses
propres paroles.


«
Non. Je suis un loup. »


Les
autres bêtes hurlèrent encore plus fort, couvrant sa voix. Les aventuriers se
serrèrent les uns contre les autres. Il s étaient trop loin pour entendre le
loup blanc et regardaient, ahuris, Salamandre en train de parlementer avec
celui qui semblait être le chef de meute, mais qui n’était malgré tout qu’un
animal.


«
Dans ce cas, pourquoi ne m’as-tu pas déjà tuée ? » le provoqua Salamandre.


Les
yeux du loup blanc s’étrécirent. Ses grognements augmentèrent d’intensité, et
la jeune femme vit luire ses crocs aiguisés.


«
Tu l’auras voulu, humaine. »


Il
sauta sur elle. Heureusement, Salamandre était prête. En une fraction de
seconde, elle éleva autour d’elle une barrière magique.


Ce
fut le signal de l’attaque. D’un même élan, tous les loups s’élancèrent vers
les hommes, qui levèrent leurs armes.


«
Envoie-leur une boule de feu, Salamandre ! » cria Hugo ; mais la jeune femme
n’avait pas l’air de vouloir jeter un sort offensif.


Soudain,
un aboiement autoritaire se fit entendre au-dessus du bruit. Le loup blanc, qui
s’était cogné contre la barrière de Salamandre, recula de quelques pas et
regarda derrière lui. Il lança deux courts aboiements et obtint en réponse un
simple jappement, sec, décidé.


Salamandre leva les yeux. Son coeur
se mit à battre plus fort. Sur le dos d’une colline, un loup au pelage cuivré
la regardait. Une certaine hostilité brillait dans ses yeux d’ambre.


Kai
entendit une voix familière, sans savoir d’où elle venait. La voix disait quelques
mots en langue arcane, un idiome que Kai reconnaissait sans le comprendre.


Soudain,
un rayon de lumière transperça les ténèbres. La voix se tut un moment, puis
prononça clairement :


«
Kai ? »


Le
dragon ouvrit les yeux à grand-peine. Il cligna des paupières, ébloui par la
lumière du matin. Debout devant lui, un jeune homme vêtu de rouge le considérait
avec inquiétude.


«
Jo... nas ? » réussit-il à articuler en réprimant difficilement un bâillement.


Le
jeune mage se retourna et regarda la Tour qui se dressait tel un gardien
éternel sur la Vallée des Loups.


«
Kai, on peut savoir ce qui s’est passé ? Saevin est resté seul à la Tour. Où
est Dana ? »


Le
dragon se redressa lentement et respira à fond pour s’efforcer de revenir à la
réalité.


«
Dana ? Saevin ? Oh, ma tête... Jonas, je suis vraiment désolé de m’être
endormi. Je...


— Ne
t’excuse pas. Ce n’est pas ta faute. Quelqu’un ta plongé dans un sommeil
artificiel. » Jonas fronça les sourcils, très inquiet. « Et j’ai bien peur que
cette personne ne s’en soit prise à Dana. Je t’en prie, essaie de te rappeler
qui...


— C’est
elle, Jonas.


— Qui,
elle ? »


Kai
se leva lentement.


« Je sais que tu vas avoir du mal à
y croire, mais... C’est Dana qui m’a endormi, pour que je n’essaie pas de
l’empêcher de partir. Et je pense savoir pourquoi. »


Le
loup blanc recula un peu, et ses congénères l’imitèrent. Salamandre ne s’en
aperçut pas. Elle n’avait d’yeux que pour l’animal qui venait de paraître.


Les
aventuriers, eux, restaient indécis. Les loups avaient interrompu leur attaque,
mais ils demeuraient sur leurs gardes.


Le
nouveau venu fit demi-tour et s’éloigna posément.


«
Dépêche-toi », grogna le loup blanc.


Salamandre
ne se le fit pas dire deux fois. Elle se mit à courir derrière l’animal au
pelage cuivré. Hugo fit mine de vouloir l’accompagner, mais les autres loups
l’empêchèrent de passer.


«
Si je ne le voyais pas, je n’y croirais pas », murmura l’aventurier devant le
comportement surprenant des loups. Visiblement, Salamandre voulait absolument
s’approcher de l’un d’eux, et on l’y avait autorisée, du moment qu’elle y
allait seule. Ces animaux étaient vraiment étonnamment intelligents.


Salamandre
suivit le loup cuivré jusqu’à un lieu un peu à l’écart, derrière un
amoncellement de rochers. Ses jambes tremblaient ; elle avait du mal à marcher.
Cela faisait longtemps qu’elle attendait ce moment, et elle avait imaginé mille
fois ce qu’elle dirait quand il viendrait enfin. Pourtant, elle avait soudain
du mal à trouver ses mots.


Le
loup s’arrêta brusquement et lui fit face.


«
Pourquoi est-ce que tu m’as suivi jusqu’ici ? » demanda-t-il d’une voix qui
ressemblait davantage à un grognement qu’à une voix humaine.


Salamandre
avala sa salive. Son cœur battait à tout rompre. Elle aurait voulu répondre «
Parce que tu me manquais », mais elle se comportait en aventurière dure et
pragmatique depuis trop longtemps pour pouvoir parler aussi aisément de ses
sentiments.


«
Je suis venue te voir. Tu pourrais te montrer un peu plus aimable.


— Tu
as empiété sur un sanctuaire réservé aux loups. Les humains n’ont rien à faire
ici.


— Tu
n’es pas un loup, Fenris.


— Je
suis ce que j’ai choisi d’être. »


Salamandre
ne répondit pas pendant un long moment. C’était plus difficile qu’elle ne
l’avait prévu.


«
Nous ne comptons plus du tout pour toi, n’est-ce pas ? »


Elle
crut voir une légère hésitation dans les yeux d’ambre et ajouta :


«
Depuis combien de temps es-tu sous ta forme de loup ?


— De
nombreuses lunes. Je suis plus à mon aise ainsi, Salamandre. Ici, personne ne
me repousse ou ne me reproche d’être ce que je suis.


— Tous
ces loups... ils sont tous comme toi, pas vrai ? »


Fenris
laissa son regard errer sur la crête des montagnes.


«
Nous avons trouvé un refuge à l’abri de la haine des hommes. » Il la contempla
sévèrement. « Et voilà que tu amènes ici ceux-là mêmes qui n’hésiteraient pas à
nous tuer s’ils savaient ce que nous sommes. Il s nous tueraient tout aussi
volontiers s’ils nous prenaient pour des loups ordinaires, d’ailleurs.


— Mais
vous n’etes pas des loups ordinaires. Pourquoi vous obstinez-vous à ignorer
votre côté rationnel ? J’ai entendu parler ce loup blanc. On ne comprend
presque rien de ce qu’il dit. Cela va bientôt t’arriver, à toi aussi.


— Tu
es venue pour me faire la morale ?


— Non.
»


Salamandre
était venue pour lui dire qu’elle n’était plus une enfant, pour lui avouer ses
sentiments, pour le convaincre qu’elle n’éprouvait aucune répulsion à l’égard
de son côté sauvage, qu’elle l’acceptait. Mais comment dire tout cela à un loup
? Elle chercha donc un autre moyen de poursuivre la conversation, et le trouva.


«
J’ai parlé récemment avec Jonas. Il m’a raconté qu’un oracle a émis une
prophétie qui nous concerne tous.


— C’est-à-dire
? »


Salamandre
soupira.


«
Fenris, je viens de loin. Fais quelque chose pour moi : laisse-moi te voir tel
que je t’ai connu. Je te le demande comme une faveur. Juste un moment. »


Pendant
plusieurs secondes, le loup ne dit rien. Puis il recula de quelques pas et
proféra un étrange son guttural.


Et
la transformation commença.


Fascinée,
Salamandre vit son pelage roux disparaître et montrer une peau fine recouvrant
des membres longs et délicats. Son museau se raccourcit, ses griffes se
transformèrent en doigts et, peu à peu, le loup laissa la place à un elfe
élancé auréolé de mystère. Ses yeux en amande brillaient encore d’une lueur sauvage.


Salamandre
regarda subitement ses pieds en rougissant jusqu’a la racine de ses cheveux.


«
Fenris, où est ta tunique ?


— Je
n’en ai pas besoin, ici. »


Elle
dénoua sa cape et la lui tendit sans lever les yeux.


«
Tiens, mets ça », dit-elle avec brusquerie.


L’elfe
sourit, moqueur, et enveloppa son corps nu dans le vêtement.


« Merci. » Sa voix était encore
rocailleuse. « Et maintenant, puisque tu sembles décidée à m’arracher à ma vie
de loup paisible, je suppose que tu vas m’expliquer plus en détail cette
histoire de prophétie. »


Jonas
allait et venait nerveusement. Son inquiétude contrastait vivement avec
l’attitude calme de Saevin, qui gardait le silence.


«
Je n’arrive pas à croire que tu ne saches pas où elle est allée.


— Elle
ne me l’a pas dit », répliqua le garçon en haussant les épaules.


Jonas
s’immobilisa et le regarda fixement.


«
Elle ne te l’a pas dit, mais tu le sais. »


Saevin
ne répondit pas.


«
Quel est ton rôle dans tout cela ? insista le mage. Qui diable es-tu ?


— Je
suis Saevin, répondit l’autre sans se troubler. Et mon rôle est celui prévu par
la prophétie. »


Jonas
continuait à l’examiner.


«
Et peut-on savoir ce que tu nous caches d’autre ?


— Non.
Tu ne comprendrais pas. Vous me donnez tous beaucoup trop d’importance. Je ne
suis qu’un pion dans ce jeu.


— Je
n’en crois pas mes oreilles », murmura Jonas en fermant les yeux. Il avait la
nausée. « Un apprenti de premier niveau me donne des leçons. D’où sors-tu tout
ça?


— Je
le sais, voilà tout, comme tu sais toi-même que la prophétie doit s’accomplir.


— Ça
suffit ! cria Jonas, hors de lui. Pour qui te prends-tu ? J’avais raison de me
méfier de toi... La seule raison pour laquelle je ne te jette pas dehors, c’est
que Dana estime que tu dois rester ici. Tant pis si tu ne veux pas collaborer :
je la retrouverai, avec ou sans ton aide. Et nous éviterons que la prophétie ne
s’accomplisse, avec ou sans ton aide ! »


Soudain,
une voix l’appela :


«
Jonas! »


La
tête de Kai pointait par la fenêtre.


«
J’arrive ! » répondit le jeune homme.


Il
lança un dernier regard furieux à Saevin et alla rejoindre le dragon au jardin.
Kai était en train d’examiner son aile droite d’un œil critique.


«
Tu es prêt ? demanda Jonas.


— Je
crois, oui.


— C’est
un très long voyage. Tu es sûr que tu ne veux pas que j’utilise un sortilège
pour que tu te fatigues moins ?


— Non.
Je ne suis pas mage : si quelque chose tournait mal, je ne saurais pas quoi
faire. Ne t’en fais pas, je devrais traverser la mer assez rapidement. Je suis
un dragon, tu te souviens ? Et les vents soufflent dans la bonne direction. »


Jonas
sourit nerveusement.


«
Tu crois que nous avons raison d’agir ainsi ?


— Je
ne sais pas, Jonas. Et franchement, je m’en fiche. Tout ce que je veux, c’est
retrouver Dana, veiller sur elle. Et si quelqu’un peut me donner une piste,
c’est bien Fenris.


— J’ai
essayé de prévenir Salamandre, mais je n’arrive pas à la contacter. Cela ne
m’étonne pas : avec la vie qu’elle mène, il vaut mieux qu’elle prenne des
précautions pour que personne ne puisse la localiser.


— Ce
n’est pas grave. Je suis sûr que j’arriverai à retrouver Fenris. Avec les
indications que tu m’as données, ça ne devrait pas être trop difficile. » Il regarda
Jonas. Ce dernier n’avait pas l’air rassuré. «Je suis désolé de te laisser
seul.


— Il
n’y a pas de quoi. Je n’aurais pas une haute estime de moi si je ne me croyais
pas capable de surveiller un apprenti de premier niveau, tout “élu” soit-il. »


Kai
sourit.


«
À bientôt, alors. »


Il
agita les ailes, provoquant un fort courant d’air. Jonas se protégea le visage
avec le bras. Quand il rouvrit les yeux, le dragon avait déjà pris son envol.
Quelques instants plus tard, on ne voyait plus de lui qu’une flamme dorée se
détachant contre le ciel bleu.


« Bonne chance, Kai »,
murmura-t-il.


Fenris
resta longtemps silencieux. À côté de lui, Salamandre l’examinait du coin de
l’œil.


L’elfe
n’avait pas changé depuis leur dernière rencontre. En fait, il n’avait pas
changé depuis qu’ils s’étaient vus pour la première fois, sept ans plus tôt. À
l’époque, elle n’était encore qu’une enfant.


Maintenant,
c’était une femme. Elle voulait le lui dire, mais ne trouvait pas ses mots.
Peut-être parce qu’elle savait à l’avance quelle serait sa réponse. Il objecterait
que, même s’ils semblaient avoir le même âge, lui-même avait plus de deux cents
ans, et continuerait à être jeune pendant au moins deux siècles, pendant
qu’elle vieillirait et mourrait.


Au
fond de son cœur, Salamandre savait que cette réponse probable de Fenris ne
servirait qu’à la ménager, à éviter de lui dire qu’il l’avait toujours aimée
comme une amie, comme une sœur, rien de plus.


Salamandre
n’était pas habituée à ce qu’il y ait des choses dans le monde sur lesquelles
elle n’ait aucune influence. Elle aimait être maîtresse de sa vie et de son
destin. Elle détestait devoir admettre que toute mage puissante qu’elle fût,
elle n’avait aucun contrôle sur les sentiments de Fenris.


L’elfe
n’avait pas vieilli, et pourtant son apparence s’était légèrement modifiée. Ses
cheveux cuivrés étaient plus longs et emmêlés, ses yeux plus farouches, ses
mouvements plus brusques, sa voix plus rauque que dans son souvenir.


«
Tu avais des amis, à la Tour, hasarda-t-elle. Pourquoi as-tu préféré venir ici
? Pourquoi avoir choisi cette seconde option ? »


Fenris
lui jeta un regard dur, mais elle insista :


«
Réponds-moi. Pourquoi préfères-tu être un loup ?


— Je
croyais que tu étais venue parler de la prophétie, Salamandre.


— Je
t’ai raconté tout ce que je savais. Qu’en penses-tu ? ajouta-t-elle, revenant à
contrecœur à ce sujet de discussion.


— C’est
une affaire grave, reconnut l’elfe en fronçant les sourcils. D’un côté, je
devrais sans doute retourner à la Tour pour être aux côtés de Dana au cas où
cela s’avérerait nécessaire ; d’un autre côté...


— Tu
ne dois pas faire ça ! s’écria Salamandre, affolée. La prophétie...


— Dans
certaines circonstances, Salamandre, la sécurité de Dana m’importe plus que la
mienne », coupa-t-il.


Elle
ne répondit pas. Elle avait espéré que les choses auraient changé, mais elle
se sentait à nouveau comme une gamine grondée par son Maître. En dépit de sa
nouvelle vie avec les elfes-loups, Fenris demeurait un mage puissant, et elle
ne pouvait pas effacer le fait qu’il avait été son professeur. Certaines choses
ne changent jamais.


«
Je me mettrai en contact avec Dana dès ce soir », conclut Fenris. Par réflexe,
il se gratta la tête derrière l’une de ses oreilles en pointe, et Salamandre,
mal à l’aise, songea qu’il ressemblait plus à un loup qu’à un elfe. « Je lui ai
promis que je reviendrais si elle avait un jour besoin de moi, et je ne
manquerai pas à ma promesse.»


Salamandre
ne dit rien. Il se tourna vers elle pour la regarder, et sourit comme s’il la
voyait pour la première fois.


«
Tu as beaucoup grandi, Salamandre.


— Tu
as mis du temps à t’en rendre compte ! Tu devrais te transformer plus souvent.
Être loup t’a fait oublier tes bonnes manières, en plus de tes amis. »


Le
sourire de Fenris s’accentua. Plus il conservait sa forme d’elfe, plus il
ressemblait à la personne que Salamandre avait connue. Elle en fut soulagée.


«
Tu m’as manqué, réussit-elle enfin à articuler.


— Je
suppose que ça n’a pas marché, entre Jonas et toi ?


— Qu’est-ce
que tu insinues ? fit-elle, vexée.


— J’ai
vu tes compagnons, expliqua-t-il en désignant du menton l’endroit où étaient
restés Hugo et les autres. Je me suis fait une idée de l’existence que tu
mènes. Cela dit, ça ne m’étonne pas. Tu n’étais pas faite pour rester enfermée
à la Tour.


— Et
toi ?


— Moi
aussi, vous m’avez manqué. Mais ma vie est ici. Tu devrais le comprendre mieux
que quiconque : chacun doit suivre sa voie. Je pensais que je ne quitterais
jamais la Tour, et pourtant... j’ai eu cette autre opportunité, et je ne le
regrette pas.


— En
fait, nous avons tous quitté la Tour après l’Épreuve du Feu. Même Conrad est
parti. De mon groupe, il ne reste que Jonas... »


Soudain,
Fenris leva la tête et huma l’air, puis lança un bref aboiement. Salamandre
suivit la direction de son regard.


Devant
eux se trouvait un loup gris clair, qui considérait Fenris avec un air de
reproche.


«
Ah, Gaya ! Je te présente Salamandre, une amie de la Tour. »


Non
sans trouble, la jeune mage vit le loup gris se transformer en une elfe d’une
beauté sauvage, aux cheveux blond cendré très longs et décoiffés. Tout comme
Fenris, elle était entièrement nue.


«
Enchantée », prononça-t-elle d’une voix rauque.


Fenris
regarda Salamandre dans les yeux.


«
Salamandre, voici Gaya, ma compagne. »


La
jeune femme avait vu venir le coup, mais cela n’empêcha pas les paroles de
l’elfe de résonner dans ses oreilles comme une sentence de mort.
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RETOUR A LA MAISON


Dana
fit une halte à un coude du chemin, et son cheval hennit avec impatience. La
Maîtresse de la Tour pensa une fois de plus à Lunétoile, sa fidèle jument,
morte deux ans plus tôt. Elle calma l’animal et promena son regard sur la
campagne. Elle se trouvait dans une contrée de douces collines et de vertes
prairies parsemées de fermes, de champs cultivés, de chemins de terre.


Cela
faisait plus de vingt ans qu’elle n’était pas passée par là, mais rien n’avait
changé.


Rien,
sauf elle-même.


La
dernière fois qu’elle avait parcouru ce chemin, elle n’était encore qu’une
gamine de dix ans ayant du mal à se tenir droite sur son nouveau cheval,
suivant l’homme qui l’emmènerait loin de son foyer jusqu’à une vallée perdue
dans la montagne. Maintenant, c’était une femme mûre, une archimage puissante,
la Maîtresse de la Tour.


Pourquoi ne suis-je jamais revenue ? se
demanda-t-elle en éperonnant de nouveau sa monture. Qu’est-ce qui m’en
empêchait ?


Lorsqu’elle
arrêta son cheval devant la clôture d’une ferme au toit rouge qui se tenait à
la lisière du bois, elle n’avait pas encore trouvé la réponse à cette question.


Un
homme accourut à sa rencontre.


«
Puis-je vous aider, madame ? »


Dana
l’examina avec attention et sourit.


«
Je voudrais voir les maîtres de maison, si c’est possible.


— Mon
père est allé au village. Si je peux faire quelque chose pour vous... »


Dana
descendit agilement de son cheval et se tint debout devant lui.


«
Madame ? demanda timidement l’homme.


— Oh,
arrête de m’appeler comme ça. Quand nous étions gamins, tu jouais à me tirer
les tresses. J’ai changé tant que ça ? »


Le
paysan la dévisagea en fronçant les sourcils.


«
Toi ? s’exclama-t-il enfin.


— Que
se passe-t-il ? »


Tous
deux se tournèrent vers la personne qui venait de parler : une femme petite,
d’un certain âge, aux cheveux blancs et à l’allure énergique. Dana avança vers
elle, hésitante, et la regarda dans les yeux.


La
femme la reconnut tout de suite, mais la surprise la rendit muette pendant un
long moment. La Maîtresse de la Tour dut avaler sa salive avant de pouvoir
murmurer :


« Maman. »


Hugo
fut considérablement soulagé en voyant Salamandre revenir. La jeune femme avait
l’air maussade, mais cela n’avait rien d’inhabituel.


«
Partons », ordonna-t-elle en rejoignant les mercenaires.


Hugo
ne résista pas à la tentation de faire le bravache.


«
Dommage, soupira-t-il en regardant avec résignation les loups qui
l’entouraient. Ces peaux nous auraient rapporté une fortune ! »


Salamandre
le dévisagea avec colère, presque avec haine.


«
Tais-toi. Je t’ai déjà dit que ce n’était pas une partie de chasse. »


Hugo
haussa les épaules. Plus personne ne parla. Il s se seraient fait arracher la
langue plutôt que de l’avouer, mais aucun des hommes ne respira à son aise
avant d’avoir mis une bonne distance entre eux et la meute extraordinaire.


Salamandre
ne dit pas un seul mot durant tout le voyage du retour. Elle était plongée dans
ses pensées, et ne semblait pas entendre les plaisanteries de ses compagnons.


Fenris
avait abandonné la Tour quelques mois avant qu’elle se présente à l’Épreuve du
Feu. Depuis ce jour-là, Salamandre n’avait eu qu’une idée en tête : devenir mage
le plus vite possible et partir à sa recherche. Trois années avaient passé
depuis, trois années pendant lesquelles Salamandre avait vécu de nombreuses
aventures, sans toutefois jamais oublier son objectif : retrouver Fenris.


Maintenant
quelle y était parvenue et que la rencontre n’avait pas tourné comme elle
l’espérait, elle se sentait désorientée, un peu assommée, vide. Complètement
vide.


Hugo leur proposa de quitter le
Royaume des Elfes et de se lancer dans de nouvelles entreprises sur les terres
sauvages du Sud. Salamandre n’était pas certaine de vouloir les accompagner.
Peut-être le moment était-il venu de suivre son propre chemin. Seule.


Iris
longeait silencieusement le couloir dans la pénombre. Elle était inquiète.
Saevin lui avait raconté que Dana et Kai avaient quitté les lieux, et que Jonas
était désormais seul responsable de la Tour. Même si Iris lui faisait
entièrement confiance, le départ précipité de la Maîtresse de la Tour laissait
supposer qu’il se passait vraiment quelque chose de grave. Iris commençait à
se demander si elle avait bien fait de rester. Elle aurait dû aller trouver
Jonas et lui expliquer qu’elle avait désobéi, mais elle savait que le mage
l’obligerait alors à aller rejoindre les autres. Et cela l’effrayait tout
autant.


«
Regarde, elle est là... »


Iris
s’arrêta brusquement. Elle était certaine d’avoir entendu une voix.


«
Que fait-elle ici ? »


Iris
se mit à trembler.


«
Rien... Rien... chuchota-t-elle. Je...


— Elle
devrait se cacher, non ?


— Oh
si, elle devrait se cacher. Les mages voient tout ! »


Iris
se tournait de tous les côtés, les yeux exorbités de terreur.


«
Qui... qui est là ? Qui a parlé ? »


Elle
écouta attentivement, mais elle n’entendit rien en dehors des battements
furieux de son cœur. Tremblant toujours comme une feuille, elle monta les escaliers
quatre à quatre et courut se réfugier dans sa chambre.


Elle ne vit pas que, dissimulé dans
un coin, Saevin l’observait avec une lueur de calcul dans ses yeux clairs.


Il
faisait déjà nuit lorsque Dana pénétra dans la grange. Elle avait passé la
soirée à discuter avec sa famille, même si seule sa mère semblait véritablement
heureuse de la revoir. Pour son père et les autres, elle n’était qu’une
étrangère. Plus de vingt années s’étaient écoulées, et la vie avait continué sans
elle. Les plus âgés de ses frères et sœurs avaient déjà des enfants
adolescents, et les plus jeunes ne se souvenaient même pas d’elle.


Il
s l’avaient néanmoins aimablement invitée à dîner. Les enfants avaient envie
d’entendre des récits de contrées lointaines ; Dana ne pouvait pourtant pas
leur raconter grand-chose. Il s savaient quelle était allée ailleurs « faire
des études », mais ils ne connaissaient pas la nature de ces études. Dana ne
les avait pas éclairés à ce sujet. Elle savait par expérience que les mages
étaient généralement redoutés.


«
Que fais-tu maintenant ? avait demandé sa mère.


— Je
dirige une école.


— Une
école ! s’était exclamée l’une de ses nièces, une fillette dont Dana venait de
faire la connaissance. J’aimerais bien y aller... »


Dana
avait souri, mais sa sœur, la mère de la gamine, avait répliqué :


«
N’y compte pas. Tu dois travailler à la ferme, comme les autres. »


Pendant
son enfance, Dana avait également cru que tel serait son destin. Par la suite,
elle avait béni sa chance de pouvoir apprendre la magie à la Tour. Toutefois,
en regardant sa famille ce soir-là, elle était prise de doutes pour la première
fois. Les visages étaient fatigués, tannés, ridés, les mains calleuses, mais
les regards demeuraient francs, tranquilles, heureux. La récolte avait dû être
bonne. Dana s’était fugitivement demandé à quand remontait sa propre dernière
bonne année.


«
On dirait que tes élèves te donnent bien des soucis, avait dit sa mère, comme
lisant dans ses pensées.


— Bien
des joies, aussi. »


Us
avaient bavardé jusque tard dans la soirée. Ses frères voulaient quelle décrive
l’endroit où elle vivait, ses sœurs exigeaient de savoir pourquoi elle n’était
pas encore mariée.


«
Je me rappelle quand tu allais te réfugier dans la grange, sous une vieille
couverture ! » avait dit l’une d’elles.


Le
rythme du cœur de Dana avait accéléré, sans que personne s’en rende compte.


«
J’aimerais pouvoir y dormir cette nuit, en souvenir du bon vieux temps, si
cela ne vous dérange pas. »


Sa
mère avait haussé les sourcils, avant d’accepter volontiers.


Voilà
pourquoi elle se trouvait désormais debout dans la grange, seule, une lanterne
à la main.


«
Ça y est, tout le monde dort, chuchota la voix de Shi-Mae à son oreille. Es-tu
certaine de savoir où chercher ? »


Dana
évoqua des paroles anciennes : Si un jour tu rentres chez toi...


«
Oui. »


Elle
accrocha sa lanterne à un clou, chuchota quelques mots et attendit.


Elle
n’eut pas besoin de patienter longtemps. Une demi-douzaine de petits êtres
jaillirent des recoins les plus obscurs de la grange et accoururent vers elle.
C’étaient des hommes grands comme la main, vêtus de couleurs sombres, armés de
pelles et de pioches.


«
Vous nous avez appelés, Maîtresse de la Tour ? demanda l’un d’eux d’une voix
aiguë.


— J’ai
besoin de votre aide. »


L’homme
s’inclina.


«
Les lutins terrassiers sont à votre service. Que devons-nous faire ? »


Si un jour tu rentres chez toi et que tu creuses
sous le mur ouest de la grange, juste sous la fenêtre...


Dana
ferma les yeux. Les souvenirs affluaient en elle comme un torrent prêt à
déborder, et elle avait du mal à se concentrer. Elle leur désigna du doigt
l’endroit où ils devaient se mettre au travail.


«
Faites bien attention, je vous en prie », supplia-t-elle.


Les
petits êtres parurent vexés.


«
Les lutins terrassiers font toujours attention. »


Tandis
que les lutins se mettaient au travail et excavaient le sol à une vitesse
ahurissante, Dana arpenta cette grange qui lui rappelait le parfum de son
enfance.


Elle
n’avait pas beaucoup changé. Le bois était plus vieux, et on avait construit
une petite armoire pour y entreposer des outils ; en dehors de cela, tout était
resté comme autrefois. Elle caressa des doigts le vieil escalier qui menait à
la partie haute et qu’elle avait si souvent monté étant enfant, et elle fut
envahie par la nostalgie.


Dans
sa mémoire, il était toujours là. Kai.


Tous
les coins de la grange lui renvoyaient l’image d’un garçon blond, maigre, mal
habillé, mais vif, joyeux, toujours prêt à entreprendre de nouvelles aventures,
un sourire aux lèvres et une lueur espiègle dans le regard.


«
Je fais ça pour toi, mon ami, chuchota-t-elle.


— Maîtresse
de la Tour ! » l’appelèrent soudain les lutins.


Dana
les rejoignit. En quelques minutes à peine, les six petits êtres avaient ouvert
une fosse étonnamment profonde. Il s lui montraient fièrement ce qu’ils
avaient trouvé au fond.


L’archimage
sentit la douleur la frapper comme un coup de massue ; ses jambes se mirent à
trembler, et elle dut s’appuyer contre le mur pour ne pas tomber.


Elle
avait su ce qu’elle trouverait, et elle avait cru y être préparée... en cet
instant pourtant, elle comprit qu’elle ne l’était pas, et qu’elle ne le serait
jamais.


La
voix de Kai continuait à résonner dans son esprit :


Si un jour tu rentres chez toi et que tu creuses
sous le mur ouest de la grange, tu trouveras mes os, juste sous la fenêtre...
du moins ceux que les chiens n’ont pas encore déterrés.


Au fond de la fosse se trouvait un
squelette aux os pâles et brisés.


Fenris
resserra la couverture autour de lui. Les flammes illuminaient son visage
d’elfe encadré de mèches cuivrées. Ses yeux d’ambre brillaient sauvagement,
comme ceux d’un loup.


Il
ouvrit avec précaution le sachet qu’il avait posé près de lui et jeta la poudre
dorée que celui-ci contenait sur le feu de bois. Les flammes s’élevèrent plus
haut vers le ciel sans lune. Fenris recula un peu.


«
Maîtresse de la Tour ! » appela-t-il.


L’image
qu’il espérait voir n’apparut pas. Au bout d’un moment, l’elfe introduisit sans
hésiter la main dans le feu pour arranger les branches. Sa main ressortit
intacte.


«
Ça me fait bizarre de te voir faire une chose pareille », dit une voix
féminine, basse, un peu enrouée.


Gaya
se tenait derrière lui.


«
Je suis un mage, dit simplement Fenris.


— Le
seul mage parmi nous, je sais. Je ne t’ai jamais posé la question, mais je
suppose que ça t’a permis d’apprendre à contrôler tes métamorphoses plus
facilement que nous.


— Tu
te trompes. Ce fut tout aussi dur. »


Il
attendit encore quelques minutes, puis serra les poings.


«
Je n’arrive pas à entrer en contact avec Dana. Il y a quelque chose qui ne va
pas.»


Il
sentit que Gaya le regardait fixement et se tourna vers elle.


«
Vas-tu partir ? » lui demanda-t-elle sans détour.


Fenris
hésita. Elle comprit.


«
Tu vas partir.


— Je
ne sais pas. Cela fait longtemps que je vis comme un loup. Je n’ai aucune envie
de retourner près des humains, ni près des elfes, même si, grâce à la reine
Nawin, je ne suis plus un proscrit. Mais je t’ai souvent parlé de Dana. C’est
mon amie. Elle m’a aidé quand j’étais seul, perdu, désespéré. Je ne peux pas l’abandonner
au moment où elle a peut-être besoin de moi.


— Je
sais. » Gaya se tut un instant avant d’ajouter : « D’autres sont partis avant
toi. Aucun d’eux n’est revenu.


— Moi,
je reviendrai.


— C’est
ce qu’ils disent tous, mon garçon », intervint une voix grave.


Fenris
et Gaya levèrent la tête et virent devant eux un elfe aux cheveux blancs et aux
yeux sombres et pénétrants.


«
Zor ! s’exclama Fenris, surpris. Qu’est-ce qui t’a fait te transformer ?


— Toi,
Fenris. » Sa voix ressemblait encore à an grognement. « Je me rappelle la
première fois où je t’ai vu, il y a sept ans. Les vents m’avaient parlé de toi.
Les feuilles des arbres susurraient qu’au-delà des mers se trouvait quelqu’un
comme nous, quelqu’un qui, de plus, possédait le don de la magie. J’ai quitté
ma forme de loup et j’ai tenté de me faire passer pour un elfe à peu près
respectable. J’ai traversé l’océan et parcouru le continent qui s’étendait de
l’autre côté. Jusqu’à ce que je te rencontre. »


Fenris
ferma les yeux. Il se souvenait parfaitement de leur première rencontre, lui
aussi. Une meute de loups enragés avait attaqué les apprentis de la Tour :
Jonas, Salamandre, Nawin et Conrad, qui avaient commis l’imprudence de
s’enfoncer dans la forêt au mauvais moment. Fenris avait couru à leur secours,
transformé en loup. Et Zor l’avait sauvé à son tour.


Puis
il était parti, aussi silencieusement et mystérieusement qu’il était arrivé,
sans que Fenris puisse lui poser la moindre question. Le mage n’avait pourtant
jamais oublié cet énorme loup blanc ni sa conviction d’avoir enfin rencontré
quelqu’un comme lui.


«
Tu as traversé l’océan exprès pour venir me chercher ? Dans ce cas, pourquoi
es-tu parti sans rien dire ?


— Parce
que je t’avais trouvé. » Zor lui lança un regard impénétrable. « Tu devais
suivre le reste du chemin tout seul. Je savais que, tôt ou tard, il te mènerait
à nous. Et c’est ce qui s’est passé. Parce que tous nos semblables nous
trouvent, un jour ou l’autre.


— Où
veux-tu en venir ?


— Nous
sommes des elfes-loups, et nous sommes à peine une douzaine dans l’immense
Royaume des Elfes. La lycanthropie est moins rare chez les humains. Là-bas, il
y a jusqu’à trois meutes de loups-garous. Cependant, ils sont tout aussi
craints et détestés que nous, parce qu’il est si difficile de maîtriser ses
métamorphoses les soirs de pleine lune et d’apprendre à se transformer à
volonté, que lorsque nous y arrivons – si nous y arrivons – notre
réputation de bête féroce assassine nous a déjà écartés du reste du monde.
Voilà pourquoi nous nous réunissons dans des lieux où personne ne vient
jamais. Mais toi, tu es différent, Fenris.


— Comment
ça ?


— Toi,
tu as trouvé ta place parmi les humains. Tu as des amis en dehors de notre
groupe. J’ai vu cette jeune femme qui est venue te voir aujourd’hui. Elle ne
t’offrait pas seulement son amitié, mais son amour. » Fenris évita Je regard de
Gaya. « Tes amis t’acceptent tel que tu es. Peut-être est-ce dû au fait que ce
sont des mages, habitués à tout.


— C’est
possible. Les mages sont craints et détestés dans de nombreuses contrées, eux
aussi. Ce qui ne, veut pas dire que je suis comme eux.


— Tu
es l’un d’eux, Fenris. Que tu le veuilles ou non. Voilà pourquoi, même si tu es
aussi l’un de nous, nous accepterons ta décision de nous quitter. »


Fenris
ne répondit pas.


«
Quand vas-tu partir ? » demanda Gaya.


Fenris
se leva lentement et dut rester immobile un moment pour se réhabituer à se
tenir sur ses deux jambes. Il regarda tour à tour ses deux compagnons. Leurs
yeux ne reflétaient que compréhension, sérénité, stoïcisme.


«
Quand vas-tu partir ? insista Gaya.


— Dès
que je serai prêt. »


Elle n’ajouta rien. Elle fit
demi-tour et s’enfonça dans un fourré. Après une brève hésitation, le mage la
suivit.


 «
Voici donc tout ce qui reste du corps de Kai », murmura la voix de Shi-Mae à
son oreille.


Dana
l’ignora et se concentra sur le sortilège de réduction qu’elle était en train
d’appliquer au squelette. Celui-ci rapetissait à vue d’œil. Quand il ne fut


pas
plus grand que celui d’une souris, Dana prononça un mot en langue arcane et le
processus s’interrompit. L’archimage sortit alors une petite boîte de son sac
et l’ouvrit. Une nouvelle formule souleva les restes de Kai dans l’air et les
introduisit dans le récipient, sans les mélanger ni les endommager. Quand les
os furent en lieu sûr, Dana ferma le couvercle.


«
Quelqu’un vient ! » avertit Shi-Mae.


Dana
se retourna et se trouva face à sa mère, qui venait d’entrer, une lampe à huile
à la main.


«
Tout va bien, Dana ? »


La
Maîtresse de la Tour jeta un coup d’œil en direction de la fosse. Les lutins
terrassiers avaient disparu, sans avoir rebouché le trou. Sa mère l’avait
aperçu.


«
On peut savoir ce que tu fabriques, ma fille ?


— Je
laisserai tout en ordre », promit Dana.


Elle
se sentait un peu mal à l’aise. Elle n’avait pas songé à sa mère depuis des
années. Il était étrange de penser que les origines de la puissante archimage
qu’était désormais la Maîtresse de la Tour se trouvaient dans cette humble
ferme.


Dans
cette femme petite et maigre aux cheveux blancs et au regard résolu.


La
fermière s’approcha lentement. Pendant un instant, elle lui rappela Maritta,
la cuisinière naine de la Tour, qui avait été sa meilleure amie pendant longtemps
et était morte quelques années plus tôt.


«
J’ai l’impression que c’est hier que cet homme est venu te chercher... »
soupira la femme.


Dana
se raidit involontairement. Sa mère faisait allusion au Maître, l’homme qui
l’avait arrachée à sa famille pour l’emmener à la Tour et lui enseigner la
magie.


«
Il nous a dit qu’il te donnerait une éducation, que ta vie serait meilleure.
Nous avons accepté. Je me rappelle encore quand tu es partie. Ma fille, mon enfant,
si petite sur ce grand cheval... Depuis ce jour-là, je n’ai pas arrêté de me
demander si nous avons bien fait. »


Dana
sourit, émue par la tendresse de sa mère, et se demanda ce qu’elle devait lui
répondre. Le Maître avait essayé d’utiliser le pouvoir de Dana à ses propres
fins, et il avait été sur le point de la tuer ; d’un autre côté, il lui avait
enseigné la magie.


«
Vous avez bien fait, conclut-elle. J’ai enfin trouvé ma place dans ce monde. »


Sa
mère sourit, et son visage se plissa. Soudain, ses yeux s’arrêtèrent sur le
bijou qui brillait au cou de Dana. Il s’agissait d’un pendentif en argent qui
représentait une lune enfermant une étoile entre ses pointes. Un médaillon
que la fermière avait elle-même donné à sa fille le jour de son départ, il y a
si longtemps.


Dana
toucha le bijou du bout des doigts.


«
Je le porte toujours sur moi, maman. C’est mon talisman.


— Il
n’a rien de magique, pourtant », répondit la femme en la regardant droit dans
les yeux.


Dana
resta quelques instants abasourdie.


Elle sait, comprit-elle. Elle sait, et elle s'en
moque. Elle ne me craint pas, elle ne me repousse pas.


«
Pour moi, il vaut plus que toutes les amulettes enchantées du monde. »


Au bout de vingt ans, la mère et la
fille se fondirent dans la plus tendre des étreintes.


Du
fond de son refuge, Iris continuait à grelotter, essayant de se convaincre que
les voix mystérieuses qu’elle avait perçues n’étaient que le produit de son
imagination. Elle les avait pourtant entendues trop clairement pour les
ignorer.


Et
elle les entendait encore.


«
Tu peux te cacher de tous, sauf de nous.


— Viens,
nous avons besoin de toi.


— Monte,
nous t’attendons.


— Écoute...
»


Iris
gémit et se boucha les oreilles ; les voix continuèrent malgré tout à résonner
en elle, encore et encore...
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LA PORTE


Le
loup leva la tête vers le ciel étoilé, fixa son regard sur la lune, huma l’air
et hurla.


Comme
répondant à son appel, quelque chose de semblable à une flamme étincelante
traversa le firmament.


Le loup hurla encore une fois. Il suivit
un moment des yeux ce qui survolait la forêt, puis, avec un léger grognement
d’assentiment, il descendit de la colline sur laquelle il était perché et
s’enfonça à nouveau dans le sous-bois.


Salamandre
et ses compagnons avaient eux aussi remarqué l’étonnant rayon doré dans le ciel
nocturne.


«
Sacrebleu ! jura Fabien. Qu’est-ce que c’est que ça ? »


La
mage s’était levée d’un bond et s’était éloignée du feu pour mieux observer
l’étrange phénomène.


«
Toi qui sais tout, fit la voix de Hugo derrière elle, dis-nous ce que c’était !
»


Salamandre
ne répondit pas tout de suite. Tandis que la flamme volante s’éloignait, elle
resta immobile, indécise, essayant de comprendre ce que signifiait sa présence
en ce lieu.


«
Salamandre ? »


Elle
revint brusquement à la réalité.


«
C’est un dragon, répondit-elle à mi-voix sans se retourner vers Hugo.


— Un
dragon ? On aurait dit qu’il était fait d’or pur ! Eh, les amis ! appela-t-il.
Vous venez avec Salamandre et moi ?


-Où
?


— Chasser
le meilleur butin qui soit jamais passé sous notre nez ! Chacune des écailles
de ce monstre doit valoir une fortu...


— Tais-toi
! éclata Salamandre. Personne ne touchera à ce dragon.


— Et
pourquoi ? Quelle mouche t’a piquée, cette fois-ci ? »


Elle
respira à fond.


«
Parce que je le connais. » Elle se tut un moment avant d’ajouter : « C’est mon
ami.


— Pff...
Tu sais que tu as des amis bizarres, Salamandre ?


— Forcément,
murmura Éric. Comme toutes les satanées tuniques rouges.


— Très
bien, je vais vous parler dans une langue que vous comprenez, ironisa
Salamandre, un peu lasse. Ça, c’était Kai, le dragon de la Maîtresse de la
Tour, l’une des archimages les plus puissantes des sept royaumes. Je suis
certaine qu’elle ne verrait pas d’un bon œil qu’une troupe de mercenaires
pouilleux aille l’asticoter avec leurs épées. Vous voyez ce que je veux dire ?
»


Hugo
ouvrit la bouche pour répliquer, mais il ne trouva rien à dire.


«
Je préfère ça, fit Salamandre. Bon, écoutez, il faut que j’aille résoudre une
affaire urgente. Vous pouvez m’attendre ou vous pouvez partir, comme vous voulez.
Que la chance vous accompagne.


— Attends
! Salamandre ! »


Hugo
avait réagi trop tard. D’un simple geste de la main, la mage s’était
volatilisée.


« Maudite sorcière ! » rugit
l’aventurier.


Kai
volait vers le nord. Épuisé, il n’avait pas remarqué qu’il venait de survoler
un groupe d’êtres humains rassemblés autour d’un feu de camp. Cela faisait un
jour et une nuit entiers qu’il était en voyage, et il n’était pas certain de
savoir où il allait. La nuit, toutes les collines se ressemblaient.


Il
réprima un bâillement et s’efforça de rester éveillé. Il ne s’était pas arrêté
un seul instant depuis le départ, et il avait dû forcer sur ses ailes pour traverser
l’océan en un minimum de temps. Voilà pourquoi, lorsqu’il aperçut une
étincelle de lumière, il eut du mal à comprendre de quoi il s’agissait. Du
moins jusqu’à ce qu'apparaisse devant lui, flottant dans le ciel nocturne,
l’image d’un loup.


Kai
sourit.


Non
loin de là se trouvait une grande clairière, et il put enfin se poser. Quand il
replia ses ailes, tout son corps lui en fut reconnaissant. Cependant, il ne
céda pas à la fatigue et regarda immédiatement autour de lui à la recherche de
la personne qui lui avait envoyé ce signal lumineux. À la lueur de la lune et
des étoiles, il discerna une silhouette haute et mince qui avançait dans sa
direction. Le nouveau venu était vêtu d’une tunique rouge et marchait un peu
courbé vers l’avant.


«
Bonjour, Kai, dit une voix qui avait été autrefois douce et musicale, mais qui
était désormais plutôt éraillée. Qu’est-ce qui t’amène par ici ?


— Fenris
? Tu empestes le loup !


— Je
prends ça comme un compliment... »


Il
prononça quelques mots, et une petite boule de feu illumina soudain la
clairière, suspendue dans l’air au-dessus de leurs têtes. Il s s’examinèrent
mutuellement.


«
Tu as changé, fit remarquer le dragon.


— Je
te raconterai ça. C’est une longue histoire. Je suppose que tu m’apportes de
mauvaises nouvelles ?


— Exact.
» Kai leva la tête et renifla. « Dis-moi, qui est avec toi ? »


Fenris
se retourna rapidement et scruta la pénombre. Tous deux découvrirent en même
temps l’autre personne vêtue de rouge qui venait vers eux.


«
Salamandre ? s’étonna Kai.


— Salamandre
? grogna Fenris.


— Salut, les gars ! »
s’exclama-t-elle joyeusement.


Dana
se retourna sur la croupe de son cheval pour regarder une dernière fois la
ferme avant que celle-ci disparaisse.


Le
jour n’était pas encore levé. Elle avait des remords à l’idée de partir ainsi,
au milieu de la nuit, sans faire ses adieux. Mais le temps pressait, et elle ne
pouvait pas se permettre d’attendre le matin.


Une
seule personne était venue la saluer et la suivait des yeux depuis la porte de
la ferme.


«
Au revoir, maman », murmura la Maîtresse de la Tour.


Elle éperonna les flancs de son
cheval. L’obscurité l’avala.


 «
Je crois que je commence à comprendre », déclara Fenris.


Les
trois compagnons s’étaient réunis autour d’un feu allumé par Salamandre.


«
“Une personne sera trahie”... tout porte à croire que c’est Nawin, non ? “Une
autre sera tentée par le mal”...


— Peut-être
Saevin, intervint Kai. Je n’ai aucune confiance en lui. Il a beaucoup de
pouvoir et est encore très jeune. Il a besoin d’un mentor. Reste à voir qui il
choisira.


— “Une
autre partira pour un voyage dangereux”... là, je ne vois pas. “Une autre sera
consumée par son propre feu”... »


Il
évita le regard de Salamandre, mais celle-ci se sentit néanmoins visée.


«
Oui, bon, je sais. Quoi d’autre ?


— “Une
autre écoutera l’appel des morts”, continua Kai. Dana, bien sûr.


— Ça
ne fait aucun doute, approuva Fenris. Ensuite, nous en arrivons à un point plus
problématique : “une autre ouvrira la Porte”.


— De
quelle porte s’agit-il ? demanda Salamandre.


— De
la Porte entre le monde des vivants et celui des morts, évidemment, expliqua
Kai. Qui pourrait faire une chose pareille ? »


Salamandre
hésita un moment avant de hasarder :


«
Vous souvenez-vous de Conrad ?


— Conrad
? murmura Fenris en plissant le front. Ce garçon studieux qui était avec vous
quand...


— Oui,
il faisait partie de notre groupe. C’est lui qui nous a aidés à entrer dans le
Labyrinthe des Ombres, tu te rappelles ? C’est aussi lui qui a ouvert la Porte
du miroir de Shi-Mae, pour que Kai...


— ...
pour que je puisse la traverser et aller parler aux esprits, conclut le dragon.
Oui, bien sûr que je me rappelle. Qu’est-il devenu ?


— Déjà
à l’époque, il s’intéressait aux passages dimensionnels. Ce fut le premier
d’entre nous à réussir l’Épreuve du Feu. Par la suite, il a quitté la Tour.
D’après ce que je sais, il vit tout seul, enfermé chez lui, et il occupe tout
son temps à étudier.


— Ça
ne m’étonne pas ! s’exclama Fenris en souriant.


— Je
suis certaine qu’il en sait plus que quiconque sur le thème des Portes. Je sais
où il habite. Nous pourrions aller le voir...


— ...
et lui donner ainsi une raison de retourner à la Tour ? compléta Fenris. Ça ne
me semble pas une bonne idée. Que dit d’autre la prophétie ?


— “La
plus jeune se verra arracher son souffle vital”, ou quelque chose comme ça. Qui
est-ce ?


— La
plus jeune apprentie de la Tour est une fille qui s’appelle Iris, dit Kai. Je
crois qu’elle n’a pas plus de douze ans. Pour plus de sécurité, Jonas l’a
envoyée dans une autre école, avec tous les autres apprentis.


— Hum...
fit Fenris. Peut-être que nous allons réussir à éviter l’accomplissement de
cette prophétie, en fin de compte. Voyons... “Une autre réintégrera son
véritable corps”... »


Ni
Fenris ni Salamandre ne se tournèrent vers Kai. Celui-ci soupira profondément.


«
Voilà pourquoi Dana est partie, se désola-t-il.


— Est-ce
vraiment possible ? s’étonna Salamandre. Pourrais-tu vraiment retrouver ton
corps ? »


Kai
regarda Fenris, qui mit un moment à répondre.


«
Peut-être, admit-il finalement. Tous ceux qui ont étudié ce problème sont
arrivés à la conclusion qu’il existe des moyens de ressusciter les morts.
Normalement, ceux-ci se transforment alors en créatures assez désagréables...
On les appelle des zombies. Mais si l’un de ces sortilèges était réalisé
pendant le


Moment,
lorsque la frontière entre la vie et la mort est plus mince... ça pourrait
fonctionner.


— Ça
pourrait fonctionner ?


— Qu’est-ce
que tu veux que je te dise ? Si c’est Dana qui le fait, ça marcherait à coup
sûr ! Elle n’aurait besoin pour cela que d’une partie du véritable corps de
Kai... »


Les
deux autres lancèrent un regard interrogateur au dragon. Celui-ci plissa le
front.


«
Mon squelette est enterré à la ferme où est née Dana. Vous croyez qu’elle est
allée là-bas ?


— C’est
presque certain, affirma Fenris. Pourrais-tu voler jusque-là ?


— Oui.
» Il déplia ses ailes, impatient. « Quand partons-nous ?


— Attends
un instant, l’arrêta Salamandre. Je voudrais continuer à étudier cette
prophétie. “Une autre se vengera”... Qui donc a un compte à régler ?


— Le
Maître », répondirent à la fois Fenris et Kai.


Fenris
et Dana s’étaient rebellés contre leur Maître bien des années plus tôt ; selon
les règles de la magie, celui-ci avait le droit de se venger, même après son
décès.


«
Encore le Maître ? Mais nous l’avions vaincu, non ?


— Oui.
» Fenris grimaça. « Mais on ne peut pas tuer quelqu’un qui est déjà mort... Et
le Moment représente l’occasion idéale pour revenir nous chercher des ennuis.


— Il
y a quelque chose que je n’ai pas compris, reprit Salamandre. Pourquoi attendre
le Moment ?


Shi-Mae
avait une Porte, et Conrad l’a ouverte sans problème...


— Pas
exactement, expliqua Fenris. Cette Porte permettait à Shi-Mae de se mettre en
contact avec l’Autre Côté, pas d’ouvrir un passage, sauf pour Kai, qui
appartenait à la fois aux deux mondes. Plutôt qu’une porte, c’était comme une
fenêtre, en fait. En revanche, quand le Moment arrivera, il sera relativement
facile de l’ouvrir complètement, et elle pourra sans problème être traversée.
Par de nombreuses personnes, même. »


Salamandre
frissonna.


«
Parfois, je préférerais avoir moins d’imagination. Je suppose que tu fais
allusion à toute une armée de créatures de l’Autre Côté qui débarquerait en
masse dans notre monde...


— Oui,
confirma Kai. J’ai été là-bas, et je sais ce qu’on y ressent. Nous pourrions y
être heureux, si la vie ne nous attirait pas comme un aimant. Les plus sages
ont conscience que la vie et la mort sont des états complémentaires et non
opposés. Pourtant, nombreux sont ceux qui l’oublient, des deux côtés. Les morts
veulent revenir à la vie, et les vivants recherchent l’immortalité.


— ...
“Pour que la dernière traverse la Porte et devienne immortelle”, cita
Salamandre. Qui veut devenir immortel ? Qui est-ce qui manque dans l’équation
de la prophétie ? »


Fenris
secoua la tête.


«
Cela pourrait être n’importe qui. Beaucoup de gens sont passés par la Tour au
cours des dernières années. Nous ne pouvons pas savoir de qui il est question.
»


Il
y eut un court silence. Salamandre avait volontairement oublié la partie de la
prophétie qui se référait à la personne destinée à mourir dans d’atroces
souffrances, et ni Kai ni Fenris ne semblaient avoir envie de l’évoquer.


Le
dragon rompit le silence le premier.


«
Je vais aller chercher Dana à la ferme. Qui vient avec moi ?


— Moi,
déclara Fenris. Salamandre, tu devrais rester à l’écart de tout ça.


— Tu
plaisantes ? Ce n’est pas une prophétie qui va me faire peur. Je ne crois pas
au destin.


— J’étais
sûr que tu dirais ça. Que veux-tu faire ?


— Je
sais que tu n’es pas d’accord, Fenris, mais je crois que je devrais aller
rendre visite à Conrad. Il est certainement déjà conscient de l’approche du
Moment. Je voudrais juste m’assurer qu’il ne risque pas d’ouvrir la Porte par
erreur. »


Fenris
réfléchit à cette nouvelle perspective.


«
Tu as raison, même si tout ça ne me plaît guère. L’idée que Dana travaille à
l’accomplissement de ces prédictions est déjà bien assez inquiétante... Je suis
désolé, Kai, mais j’ai l’intention de tout faire pour l’en empêcher.


— Je
suis d’accord avec toi.


— Pourquoi
? objecta Salamandre. Peut-être que la prophétie n’est qu’une série
d’indications quant à ce qui pourrait arriver. Pourquoi ne pas essayer de
conserver ce qu’elle promet de positif et éviter le reste ?


— Je
soupçonne Dana de penser de même, soupira Fenris. Le problème, Salamandre,
c’est que dans cette affaire nous ne savons pas quelles sont les conséquences
de nos actions.


— Assez discuté, intervint
Kai. Il faut agir. Le temps presse. »


Dana
s’agenouilla avec précaution à côté de la source et introduisit la fiole dans
l'eau. Le liquide d’une pureté sans égale remplit rapidement le récipient.
L’archimage le referma et l’étudia à la lumière de l’aube.


«
Élixir de vie », murmura-t-elle.


Elle
soupira, épuisée. Il n’avait pas été facile d’accéder à la source mythique de
l’élixir de vie, gardée par les créatures les plus féroces. Dana et Shi-Mae
avaient eu besoin de toute une nuit pour traverser la forêt, et la puissante
archimage s’était trouvée à plus d’une reprise en mauvaise posture. Elle avait
finalement réussi à obtenir ce qu’elle recherchait, ce précieux liquide
contenu dans un petit flacon de cristal.


Elle
se tourna vers Shi-Mae. Le fantôme de l’elfe se tenait debout près d’elle.


«
Et maintenant ?


— Tu
le sais aussi bien que moi. Du sang de phénix. »


Dana
tressaillit.


«
Du sang de phénix pour renaître à la vie...


— Ce
n’est pas quelque chose que tu trouveras dans le laboratoire d’un mage
quelconque, Maîtresse de la Tour. Il faut que tu mettes la main sur un oiseau
vivant. Le sang de phénix perd ses propriétés s’il n’est pas utilisé moins de
sept heures après avoir été recueilli... »


Dana
soupira. Shi-Mae haussa les épaules.


«
Je n’ai jamais prétendu que ce serait facile. »


Dana
regarda la petite cascade de la source, environnée d’un nuage de gouttelettes
où s’était formé un magnifique arc-en-ciel.


«
Dans ce cas, hâtons-nous. Je veux retourner à la Tour avant qu’arrive le
Moment. J’ai laissé Kai et Saevin seuls... Où pouvons-nous trouver un phénix ?
»


Les
yeux de Shi-Mae lancèrent un éclair.


«
Il y a un mage qui vit aux confins de ce continent, à l’ouest, sur le Mont des
Bourrasques. Ce mage possède un phénix. »


Dana
se tourna vers elle, soupçonneuse.


«
Comment le sais-tu ?


— Je
le sais. Et toi, tu sais que je ne mens pas.


— C’est
vrai, tu ne mens pas, je le vois à ton aura. Mais tu ne me dis pas non plus
l’entière vérité. Qui est ce mage ?


— C’est...
» Shi-Mae hésita. « C’est un mage noir, Maîtresse de la Tour. »


Dana
hocha la tête, pensive. Les mages noirs étaient ceux qui avaient obtenu leur
pouvoir par une méthode peu conventionnelle. Le Conseil des Mages ne les
reconnaissait pas officiellement ; pourtant, certains d’entre eux étaient
encore plus puissants que les archimages.


«
Je vois. Et pour une raison quelconque, tu veux te rendre auprès de ce mage.
Voilà pourquoi tu m’as demandé de te lier à moi, n’est-ce pas ? Tu savais que
si je voulais exécuter ce sortilège, il faudrait que j’aille le voir tôt ou
tard...


— Je
ne le nie pas. Mais mes raisons sont personnelles et n’ont rien à voir avec
toi ou avec ton ami l’elfe. Et tu peux voir que je continue à ne pas mentir.


— Très
bien. » Dana soupira. « Crois-tu que ce mage accepterait de nous laisser
utiliser son phénix ?


— Ça
ne coûte rien d’essayer. »


La
Maîtresse de la Tour ne répliqua pas. Elle déposa délicatement la fiole dans
son sac, à côté de la boîte renfermant les restes de Kai, et se tourna à
nouveau vers Shi-Mae.


« Le Mont des Bourrasques, dis-tu ?
»


 «
Pourquoi ne viens-tu pas nous voir, Iris ?


— Viens
donc ! Nous aimerions tant avoir une visite...


— Toi
aussi, tu te sens seule, non ?


— Sors
de là, petite. Monte l’escalier... »


Iris
se roula en boule. Elle ne savait pas combien de temps elle résisterait à ces
voix sinistres, insistantes...


Soudain,
on entendit des pas dans le couloir. Il devait s’agir de Jonas : Saevin ne
faisait jamais de bruit en marchant. Iris retint sa respiration.


«
Tu as raison, petite. Silence...


— Ne
dis rien... »


Iris gémit doucement.


Jonas
s’immobilisa dans le couloir. Il avait cru entendre quelque chose. Il se tourna
à droite et à gauche, soupçonneux, nerveux. Saevin l’aurait-il suivi depuis la
salle à manger où ils venaient de petit-déjeuner ? Cela semblait impossible :
il était certain de l’avoir laissé dans la bibliothèque, et l’apprenti ne
savait pas encore se téléporter.


Il
se frotta les yeux, fatigué. Ses nerfs lui jouaient des tours. L’arrivée de Saevin,
la prophétie, la rencontre avec Salamandre, le départ subit de Dana... C’était
trop.


Tout va bien, tenta-t-il de se rassurer pour la
énième fois. Le Moment arrivera bientôt, peut-être dès demain, et nous ne
sommes que deux à la Tour...


Il s’éloigna lentement, perdu dans
ses pensées.


Kai
était étendu sur l’herbe au pied de la montagne. Il sommeillait. Il s’était
caché de son mieux ; toutefois, pour plus de précautions, il ne s’était pas
complètement endormi et avait constamment maintenu son sixième sens en alerte.
Lorsque Fenris s’approcha, il se réveilla donc tout de suite.


Il
ouvrit paresseusement un œil. Un énorme loup cuivré s’approchait de lui,
bondissant de rocher en rocher.


«
Alors ?


— J’ai
contourné la grange. L’odeur de Dana est bien là, mais très faible. Elle est
déjà repartie. »


Kaj
ferma brièvement les yeux, découragé.


«
Je m’en doutais.


— Il
y a autre chose. J’ai aussi senti une autre odeur qui m’est vaguement
familière... Je crois qu’elle n’est pas seule.


— Comment
ça ? Qui pourrait l’accompagner ?


— Je
ne sais pas. Je suis en revanche sûr d’une chose : ce n’est pas une personne de
notre monde. »


Kai
ne répondit pas tout de suite. Il laissa errer son regard sur la vallée qui se
trouvait à ses pieds.


«
Je suis né et j’ai grandi ici, chuchota-t-il comme pour lui-même. C’est aussi
ici que je suis mort, à seize ans.


— Je
sais.


— Puis
je suis revenu sur Terre pour m’occuper de Dana. Je l’ai vue naître, grandir,
vivre la vie que je n’ai pas pu vivre. J’ai du mal à croire qu’aujourd’hui elle
me fuit.


— Paradoxalement,
elle le fait pour toi, Kai.


— Je
sais. Mais je ne suis pas certain que ce soit une bonne idée. » Il se tourna
vers son ami d’un air décidé. « Métamorphose-toi ; nous devons la trouver le
plus vite possible. »


Kai
monta la garde tandis que Fenris reprenait son apparence d’elfe jeune et
élégant.


«
J’espère que nous la retrouverons à la source d’élixir de vie, dit le mage.
Sinon... »


Il ne termina pas sa phrase.
C’était inutile.


Iris
n’en pouvait plus. Il fallait qu’elle monte, il fallait qu’elle suive ces voix
et qu’elle comprenne une fois pour toutes d’où elles venaient.


Il
fallait qu’elle le fasse ou elle deviendrait folle.


Lentement,
avec mille précautions, elle ouvrit la porte de sa chambre et glissa un œil
dans le couloir. Personne. Elle avança sur la pointe des pieds jusqu’à
l’escalier...


«
Très bien, petite...


— Monte...
»


... et elle commença à gravir les
marches une par une.


En
cet instant précis, dans l’une des pièces les plus reculées du palais de la
reine des elfes, deux personnes tenaient une réunion secrète. L’une d’elles
était le Grand-Duc, le bras droit de Nawin ; l’autre, le représentant de la
faction la plus importante de la noblesse elfique, la maison des Brumes, à
laquelle on attribuait des pouvoirs mystérieux ainsi qu’un orgueil sans
limites. Le groupe d’assassins qui avaient essayé de supprimer la reine
quelques mois plus tôt était composé en grande partie d’elfes des Brumes.


«
Avez-vous apporté l’information ? demanda le Grand-Duc à voix basse.


— Oui,
répondit l’autre sur le même ton. Nous avons contacté les chefs de la maison du
Fleuve, la maison de la Vallée et la maison de la Forêt. Us sont tous d’accord
pour se joindre à nous. »


Le
Grand-Duc hocha la tête.


«
Splendide. La majorité de la noblesse elfique, donc. Nous allons enfin pouvoir
mettre un terme à cette farce et tourner la page des jours incertains.


— Selon
les rumeurs, la reine aurait des soupçons... »


Le
Grand-Duc jeta un regard nerveux autour de lui.


«
Ce n’est pas impossible. C’est une mage très douée et, comme disent les
humains, les murs ont des oreilles. Cependant, cela ne doit pas nous arrêter.
Nous préparons ce plan depuis trop longtemps. L’opération ne peut échouer juste
au moment où tout est prêt. »


Sans
rien ajouter, ils sortirent l’un après l’autre.


Derrière
eux, la pièce resta vide – en apparence...


Quelques
secondes plus tard, un morceau de paroi à la texture étrange s’écarta du reste
du mur et adopta peu à peu l’aspect de la reine Nawin. Cela faisait bien des
années que celle-ci avait appris le sortilège de mimétisme, un sortilège
négligé par la plupart des mages, qui s’était pourtant avéré le meilleur moyen
d’assurer sa vie dans une cour pleine d’intrigues. Aucun des deux conspirateurs
n’avait remarqué sa présence à leurs côtés.


Nawin
se mordit les lèvres. Le Grand-Duc avait été son appui le plus solide. Elle
avait placé toute sa confiance en lui, et voilà quelle détenait la preuve que
ses soupçons étaient fondés : lui aussi l’avait trahie.


Elle
était seule.


Elle
se rappela la récente visite de Jonas et ses avertissements. Mais elle n’avait
pas le choix. On voulait attenter à ses jours. Il n’y avait qu’un seul lieu où
elle serait en sécurité.


Elle respira à fond et renouvela le
sortilège de mimétisme. Presque invisible, elle sortit de la pièce et glissa
dans le couloir, collée au mur de pierre.


Guidée
par les voix, Iris monta jusqu’au sommet de la Tour. Sur le palier du dernier
étage, elle fut surprise de constater que la quatrième porte, habituellement
fermée à clef, était grande ouverte.


«
Entre...


— N’aie
pas peur, entre... »


Sans
pouvoir s’en empêcher, Iris pénétra dans la pièce. Elle ne regarda pas autour
d’elle. Attirée par les voix, elle fixa son attention sur un grand objet de
forme plate et ovale, posé contre le mur du fond. L’objet était recouvert d’un
drap de velours bleu.


«
Approche... »


Iris
n’hésita pas. Elle se dirigea vers le fond de la pièce.


«
Viens... viens, petite... »


D’un geste brusque, elle retira le
pan de tissu. L’objet dissimulé en dessous était un miroir.


Dans
son bureau, Jonas entendit clairement le hurlement provenant de la partie
haute de la Tour.
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TRANSE


Lorsque
la demeure délabrée apparut devant elle, Salamandre fit une pause pour mieux l’observer.
C’était une construction assez étonnante, constituée d’une maison basse à
laquelle était accolée une petite tourelle tordue. Sa cheminée exhalait une
fumée blanche dont les volutes s’élevaient jusqu’au ciel rougeoyant du soir.
Un gîte oublié entre les rochers et les buissons de ronces.


Le
logis de Conrad.


Cela
faisait plusieurs années que ce dernier avait quitté la Tour, mais Salamandre
n’avait pas oublié le garçon nerveux et studieux qui leur avait réservé plus
d’une surprise. Souriante, elle s’approcha de la porte. Avant même qu’elle
frappe, celle-ci s'ouvrit, et une voix résonna télépathiquement dans son
cerveau.


«
Bienvenue, Salamandre. Monte, je suis en haut ! »


Surprise
malgré elle, la jeune femme gravit l’escalier en colimaçon raide et étroit
jusqu’au dernier étage de la tourelle.


Là
aussi, la porte était ouverte. Un peu intimidée, Salamandre pénétra dans une
grande pièce réchauffée par un bon feu. Les murs étaient entièrement
recouverts de rayonnages sur lesquels s’empilaient des livres et des feuilles
volantes classés selon une logique étrange que, probablement, seul leur propriétaire
comprenait. Au fond s’ouvrait une petite fenêtre qui laissait passer les
derniers rayons du soleil couchant.


Au
centre de la salle, fouillant parmi les papiers qui s’entassaient sur une
vieille table en chêne, se trouvait Conrad.


«
Je suis à toi dans une minute ! »


Salamandre
attendit en examinant son ami avec curiosité.


Il
n’avait pas beaucoup changé depuis l’époque où ils avaient étudié ensemble.
Tout comme Jonas et elle, il avait troqué sa tunique d’apprenti pour une
tunique rouge après avoir passé l’Épreuve du Feu. Les derniers traits enfantins
avaient définitivement disparu de son visage, mais il restait maigre et dégingandé,
avec cet air distrait qui ne laissait pas soupçonner ce qu’il était vraiment :
un cerveau privilégié pour les études, une âme en complète harmonie avec les
mystères les moins connus de la magie.


Enfin,
Conrad mit la main sur un parchemin froissé qu’il réussit à extraire d’une pile
de grimoires lourds et poussiéreux.


«
Ah, ça y est ! J’avais peur de l’avoir perdu, justement maintenant ! Tu tombes
bien, figure-toi. As-tu idée de ce qui va bientôt arriver ? La dimension des morts
est en train de s’approcher dangereusement de la nôtre, et...


— Je
sais, coupa Salamandre. C’est pour ça que je suis venue. »


Conrad
remarqua son air grave. Il reposa le parchemin sur la table – au
risque de le perdre à nouveau –, s’assit sur une chaise et fit signe à son
amie d’en faire de même.


« Raconte-moi tout. »


Fenris
se pencha sur la source et se releva, irrité.


«
Ce n’est pas vrai ! Nous sommes encore arrivés trop tard ! »


Kai
regardait autour de lui en agitant nerveusement les ailes. Le soir tombait.


«
Après tout le mal que nous nous sommes donné pour arriver jusqu’ici ! Que
faisons-nous, maintenant ? »


Fenris
leva la tête, fronça le nez et huma l’air.


«
Elle est partie depuis plusieurs heures. Et cette odeur de fantôme !


— Je
ne savais pas que les fantômes sentaient quelque chose, commenta Kai, piqué.


— Ce
n’est pas vraiment une odeur, en fait. C’est... je ne sais pas. Disons que
chaque esprit laisse une espèce de trace derrière lui, que seuls les êtres aux
sens très aiguisés peuvent percevoir. Quoi qu’il en soit, c’est quelque chose
de très léger. Voilà pourquoi je suis étonné de le sentir aussi clairement. Je
n’ai pas le souvenir d’avoir senti quoi que ce soit de semblable depuis que...
depuis que tu vagabondais dans la Tour sous ta forme d’esprit, sur les talons
de Dana. »


Kai
le regarda, perplexe.


«
C’est vrai, tu savais que j’étais là ? Tu ne l’avais jamais dit.


— Non,
je ne le savais pas : à l’époque, je ne me métamorphosais que les nuits de
pleine lune, et uniquement si je sortais de la Tour. Sous ma forme elfique,
mes sens n’étaient pas comparables à ce qu’ils sont maintenant, après toutes
ces années passées sous ma forme de loup. En revanche, la nuit où nous sommes
sortis dans la forêt à la recherche de la licorne...


— Je
me souviens, l’interrompit Kai.


— Je
n’ai pas oublié cette sensation, cette... disons “odeur”. Celle d’un esprit qui
a franchi la frontière, qui réside dans le monde des vivants.


— Ça
ne peut vouloir dire qu’une seule chose : que Dana a réalisé un enchantement
pour lier à elle un esprit qu’elle a attiré dans cette dimension, murmura Kai.
Mais qui ? Et pourquoi ?


— Il
n’y a qu’un seul moyen de le savoir. Malheureusement, je n’ai pas la moindre
idée de l’endroit où Dana a pu aller ensuite. Je ne sais pas quel sortilège
elle a l’intention d’utiliser pour te rendre ton corps.


— Tu
m’avais dit que, quel que soit le sortilège employé, elle aurait besoin de
trois choses : mes restes, de l’élixir de vie et du sang de phénix.


— C’est
vrai. Où a-t-elle bien pu aller chercher du sang de phénix ? C’est une
substance rare et précieuse. Sans compter que bien peu de mages auraient le
cran de tuer un phénix. Ce sont des créatures merveilleuses, pleines de feu et
de lumière.


— Autrement
dit, nous sommes coincés, c’est ça ? »


Encore
une fois, Fenris renifla autour de lui.


«
Si elle était partie à pied ou à cheval, je pourrais suivre ses traces, mais ça
m’étonnerait. Le Moment s’approche, elle a sûrement utilisé la magie...
Attends, j’ai une idée ! »


Il
se leva d’un bond et se mit à fouiller dans son sac. Après avoir trouvé ce
qu’il cherchait, il se planta devant la source et ferma les yeux pour mieux se
concentrer. Lentement, il leva ses mains pleines d’une étrange poudre
brillante. Puis il commença à réciter une incantation tout en laissant
doucement couler entre ses doigts cette poussière étincelante.


Quand
il eut terminé, rien n’avait changé, en dehors du fait qu’un petit tas de sable
doré s’était formé aux pieds du mage.


«
Qu’est-ce que tu fabriques ?


— Chut...
regarde ! »


Kai
obéit et vit ce que Fenris lui montrait : un fil lumineux avait jailli du petit
monticule et s’enfonçait dans la forêt.


«
Empreinte magique, annonça l’elfe, satisfait. Elle nous guidera jusqu’à Dana
par le chemin le plus court. »


Kai ne répondit pas. Il baissa une
aile pour que Fenris puisse grimper sur son dos. Quelques instants plus tard,
tous deux s’élevaient dans l’air. En dessous d’eux, un long chemin lumineux
scintillait dans la pénombre.


La
neige tombait doucement sur la Vallée des Loups. Il faisait déjà nuit lorsqu’une
silhouette couverte d’une cape de fourrure blanche apparut devant la Tour.
Elle n’attendit qu’un instant : la grille en fer s’ouvrit presque
immédiatement, en grinçant. Elle entra sans hésiter et traversa le jardin
jusqu’à la porte.


Sur
le seuil se trouvait Jonas. Il était pâle, agité, et ses yeux étaient cernés.


«
Je t’avais dit que c’était dangereux de venir ! lança-t-il sans même saluer.


— Je
n’avais pas le choix, répondit la nouvelle venue d’une voix mélodieuse teintée
d’un fort accent elfique.


— Tu
devrais partir.


— Je
ne peux pas. Que se passe-t-il ? Y a-t-il un problème ? »


Jonas
soupira et s’écarta pour la laisser entrer.


«
Viens. »


Elle pénétra à l’intérieur et ôta
sa capuche. La lumière du hall illumina les traits de la jeune reine des elfes,
Nawin.


Dans
le bureau de Conrad régnait un silence lourd de questions sans réponses.


Salamandre
parla la première.


«
Crois-tu que tu pourrais ouvrir la Porte ?


— Bien
entendu ! répondit-il, un peu vexé. Je ne vais pourtant pas le faire. Je n’en
avais pas l’intention. Merci quand même de m’avoir averti.


— Ça
me rassure.


— Il
y a pourtant autre chose qui ne me plaît pas dans cette histoire : la dernière
partie de la prophétie.


— “Pour
que la dernière traverse la Porte et devienne immortelle” ? Nous ne savons pas
de qui il s’agit. »


Conrad
hésita, puis se décida.


«
J’ai mon idée sur la question.


— Vraiment
?


— Oui.
Tu te souviens de Morderek ?


— Le
garçon qui ne pensait qu’à lui ? » Salamandre fit la grimace. « Oui, bien sûr.
Quand nous sommes allés chercher Dana dans le Labyrinthe des Ombres, il a pris
la fuite, et nous ne l’avons plus jamais revu.


— J’étais
déjà à la Tour quand il est arrivé. Dana lui a demandé ce qu’il attendait de la
magie. Et Morderek, qui n’était encore qu’un enfant, lui a répondu sans même
réfléchir une seconde : “Qu’elle me rende immortel.”


— Au
début, tout le monde croit que la magie permet de réaliser des miracles. Ce
n’est pas vrai. Des prodiges, oui, pas des miracles. On ne peut pas rendre la
vie aux morts ni devenir immortel. On le comprend pendant l’apprentissage.


— Tu
ne t’es jamais demandé pourquoi il a disparu si brusquement ?


— Parce
qu’il a eu peur, évidemment. Les loups avaient attaqué la Tour. Il savait mieux
que quiconque qu’ils seraient implacables. Depuis, il vit seul, loin de tous,
comme toi.


— Comment
le sais-tu ?


— C’est
Hugo... un ami, qui me l’a dit. Il l’a rencontré un jour.


— C’est
vrai ? Ça vaut peut-être la peine d’enquêter à son sujet.


— Tu
crois vraiment qu’il pourrait être mêlé à tout ça ? »


Conrad
ne répondit pas tout de suite ; lorsqu’il le fit enfin, ce fut d’une voix
convaincue :


«
Oui, je le crois. Et je vais te dire autre chose : je ne pense pas qu’il ait
quitté la Tour par lâcheté. Je le connaissais bien, tu sais. Mieux que toi. Il était
très, très ambitieux. S’il est parti, c’est parce qu’il a dû penser qu’il
trouverait ailleurs le pouvoir auquel il aspirait.


— Ce
n’était qu’un apprenti de troisième niveau !


— Fais-moi
confiance, Salamandre. Retrouve ce Hugo et allez ensemble à la rencontre de
Morderek. Peut-être réussirez-vous à le distraire jusqu’à ce que le Moment soit
passé.


— Facile
! » laissa-t-elle tomber en secouant ses boucles rousses.


Conrad
la regarda sévèrement :


«
Ne le sous-estime pas. Je suis certain qu’il ne s’est pas contenté de rester
apprenti. Il a eu largement le temps d’obtenir ce qu’il voulait. Et puis... il
y a autre chose qui m’ennuie. Je doute que Morderek agisse entièrement seul.


— Que
veux-tu dire ?


— Il
n’est pas impossible qu’il ait reçu de l’aide venue de l’Autre Côté. Et je ne
vois qu’une seule personne qui puisse s’intéresser à ce qui se passe dans les
deux dimensions, une personne qui n’a pas réglé ses comptes avec le monde des
vivants et qui aimerait certainement revenir y faire un tour...


— Le
Maître, conclut Salamandre. Fenris et Kai pensent la même chose. Très bien, je
vais me mettre à la recherche de Morderek. Et toi ? »


Conrad
se mit debout, plein de détermination.


«
Moi, je vais retourner à la Tour.


— Quoi
? Mais tu es fou ! La prophétie...


— La prophétie ne s’accomplira
pas si quelqu’un détruit la Porte, Salamandre. Et je crois pouvoir le faire. »


Saevin
était seul dans sa chambre. De l’étage au-dessous lui parvenait le murmure des
voix de Nawin et de Jonas.


Même
s’il l’avait voulu, l’« élu » n’aurait pas pu sortir de sa chambre. Lorsqu’il
avait découvert ce qu’avait fait Iris, Jonas, furieux, l’avait tenu pour
responsable.


«
Si tu es de notre côté, pourquoi ne m’as-tu pas dit qu’iris était ici ? Tu te
rends compte de ce qui est arrivé, en partie par ta faute ? »


Saevin
n’avait pas répondu. Jonas avait alors jeté un sort d’enfermement sur sa
chambre, et le garçon y était resté confiné. S’il essayait de sortir, une force
surnaturelle l’en empêchait. Il ne savait pas comment s’en dépêtrer. En fin de
compte, ce n’était qu’un apprenti de premier niveau.


Il
était occupé à feuilleter sans conviction le Livre de la Terre quand il
entendit une voix.


«
Le Moment sera bientôt là, Saevin.


— Je
sais, répondit-il sans surprise ni effroi.


— Il
y a quelque temps, je t’ai demandé si tu voulais être mon apprenti. Tu dois te
souvenir de ta réponse. Maintenant, j’ai besoin de toi. Viendras-tu à moi ?


— Je
suis enfermé. »


La
voix rit doucement.


«
Ce n’est pas un problème pour quelqu’un comme moi. »


Saevin
hésita. Il savait que cela finirait par arriver tôt ou tard. Il avait essayé de
se faire à cette idée mais, au dernier moment, les doutes l’assaillaient.


Au fond, je n’en ai pas envie, comprit-il.


«
Dommage, répliqua la voix. Parce que moi, si. Viens avec moi et tu connaîtras
le pouvoir et la gloire. Dans le cas contraire... »


Saevin
ferma les yeux. Il aurait pu répondre qu’il n’avait pas peur. C’était vrai,
jusqu'à un certain point. Il se reprit.


Je
ne dois pas douter, se dit-il.


La
voix rit à nouveau.


«
Très bien ! Prépare-toi. Je viendrai bientôt te chercher. »


La communication s’interrompit, et
Saevin resta à nouveau seul.


Il
faisait déjà nuit noire, mais l’empreinte magique brillait dans l’obscurité
comme une chaîne aux maillons de feu. Les ailes du dragon battaient avec force,
le conduisant vers son seul objectif : Dana.


Fenris
et Kai gardaient les yeux fixés sur le chemin lumineux qui leur indiquait la
route à suivre. Soudain, Kai poussa une exclamation.


«
Que se passe-t-il ? L’empreinte s’arrête ! »


Sur
son dos, Fenris se pencha pour fouiller l’obscurité de ses yeux perçants. Ce
fut lui qui aperçut le premier la silhouette vêtue de blanc qui les attendait à
l’endroit où la trace brillante prenait fin.


«
Kai... nous l’avons trouvée. »


Le
dragon descendit et se posa à terre devant Dana. L’archimage était debout,
apparemment seule, et les contemplait en silence. Kai baissa la tête pour être
à sa hauteur ; Fenris sauta de son dos et avança de quelques pas. Aucun des
deux ne savait quoi dire.


«
Pensiez-vous que je ne me rendrais pas compte que vous me suiviez ? »
demanda-t-elle doucement.


Kai
retrouva enfin la parole.


«
Dana, tu ne dois pas continuer. C’est trop risqué, pour trop de gens.


— Tu
crois ? » Elle sourit. « Pourtant, tu es venu ici avec Fenris. Grâce à moi,
vous êtes tous les deux loin de la Tour. Vous n’êtes plus en danger.


— Mais...


N’insiste
pas, Kai. Je ne renoncerai pas. Je dois le faire. Combien d’années ont passé
depuis que nous nous connaissons ? Si je laisse passer cette chance, la seule
qui se soit présentée pendant tout ce temps, nous n’en aurons jamais d’autre.


— Dana...
» intervint Fenris d’une voix rauque.


Elle
le regarda avec tendresse.


«
Fenris, Kai... mes meilleurs amis. J’étais certaine que vous vous mettriez à ma
recherche. Excuse-moi de t’avoir endormi, Kai ; je ne pouvais pas faire autrement.


— Qui
est avec toi, Dana ? »


L’archimage
marqua un temps d’arrêt.


«
Que veux-tu dire ?


— Tu
sais parfaitement de quoi je parle. Qui as-tu lié à toi ? Qui est entré en
contact avec toi depuis le monde des morts ?


— Kai,
même si je comprends ton inquiétude, je suis certaine que tout ira bien.
Regarde. »


Elle
murmura quelques paroles magiques, et Kai sentit son âme sortir de son corps.
Ce n’était pas la première fois que cela lui arrivait. Derrière lui, le dragon
était profondément endormi. Il baissa les yeux et vit ses mains, humaines et
intangibles. Une fois de plus, Dana avait évoqué son image pour le voir tel
qu’il avait été autrefois.


«
Dana... »


Soudain,
il s’aperçut que Fenris ne bougeait plus. Il fronça les sourcils.


«
Pourquoi l’as-tu paralysé ?


— Pour
te montrer quelque chose. »


L’archimage
fit demi-tour et s’enfonça dans le sous-bois. Kai la suivit, inquiet de ne la
voir nulle part. Il regarda de tous côtés et entrevit une faible lueur un peu
plus loin. Il se dirigea dans cette direction et déboucha dans une petite
clairière, au centre de laquelle se trouvait...


«
Dana ! »


C’était
elle, mais elle avait rajeuni. Son apparence était celle d’une jeune fille de
quinze ans, celle qu’elle avait été lorsqu’elle n’était encore qu’une apprentie
de quatrième niveau à la recherche des secrets de la licorne. La tunique
violette, les courts cheveux noirs, les yeux d’un bleu intense... Kai la
regarda, bouleversé, envahi par les souvenirs. Il s avaient vécu tant de
choses ensemble...


Il
s’apprêtait à aller la rejoindre quand un mouvement attira son attention. Un
garçon blond était en train de courir vers la jeune Dana. Plusieurs secondes
s’écoulèrent avant que Kai ne se reconnaisse ; il cligna des yeux, ahuri. Que
se passait-il ?


Il
fut témoin de la rencontre entre les deux adolescents, il vit leurs yeux
briller d’un amour infini, et il les vit s’embrasser... enfin.


Kai
serra les poings. Il eut l’impulsion de courir vers eux, d’occuper la place de
son double, de serrer de toutes ses forces Dana contre lui...


La
voix qui résonna à son oreille le fit sursauter :


«
Comprends-tu, maintenant ? »


C’était
la voix d’une femme adulte. Kai se tourna et vit la véritable Dana,
l’archimage, une femme déjà mûre qui n’avait encore jamais vécu un amour heureux.
Soudain, Kai se sentit petit, presque insignifiant face à elle. Si puissante
soit-elle, Dana ne pouvait qu’évoquer l’image d’un garçon de seize ans et non
celle d’un homme adulte. Seize ans : l’âge auquel il était mort. Il sentit que
le temps passait goutte à goutte, et il désira ardemment pouvoir changer les
choses, ne fût-ce que pour un moment.


«
Nous n’avons qu’une seule vie, chuchota-t-elle, devinant ses pensées. Et nous
n’aurons jamais de seconde chance. Je peux ressusciter ton corps et rajeunir le
mien. Mais seulement pendant le Moment. Ensuite, ce sera impossible, à jamais.
»


Kai
ne répondit pas. Il l’aimait. Comment pouvait-il lui dire qu’il ne voulait pas
de ce bonheur ? Ce n’aurait été qu’un mensonge.


«
Nous n’avons plus beaucoup de temps, Kai. » Elle lui sourit encore une fois,
puis s’éloigna. Kai voulut courir derrière elle, mais quelque chose le tira en
arrière. Il sentit que son corps réclamait son esprit et ferma les yeux. Quand
il les ouvrit, ce fut pour se retrouver dans la peau du dragon doré, allongé
sur l’herbe.


Il
leva son long cou et regarda autour de lui. Fenris bougeait à nouveau, agitant
ses membres pour les dégourdir. La voix de Dana résonna tout autour d’eux.


«
Ne vous inquiétez pas pour moi. Ne me suivez pas. Kai, je te retrouverai quand
viendra le Moment et quand tout sera prêt.


— Dana
! »


Mais
la Maîtresse de la Tour avait disparu sans laisser de trace.


«
Dana... » gémit Kai, désolé.


Fenris tomba à genoux sur le sol et
plongea les doigts dans ce qui avait été la poudre magique. Sa main se remplit
de vulgaire sable.


Pâle,
le visage creusé, Jonas pénétra dans la chambre d’iris. Conrad entra derrière
lui. Il venait d’arriver à la Tour, et Jonas n’avait pas eu le courage de le
renvoyer, pour sa propre sécurité. Il était trop inquiet au sujet d’iris.


«
Je n’ai pas réussi à la réveiller », expliqua-t-il.


Conrad
s’approcha pour examiner l’apprentie et posa la main sur son front. Il était
froid comme du marbre.


«
Elle est vivante, ajouta Jonas, pourtant c’est comme si... comme si elle
n’était pas là.


— Que
s’est-il passé ?


— Je
ne sais pas exactement. J’ignorais même qu’elle n’était pas partie avec les
autres ! J’ai entendu un cri, je me suis précipité... et je l’ai trouvée au dernier
étage de la Tour, dans la pièce qui est normalement fermée à clef, gisant sur
le sol...


— Devant
un miroir ?


— Oui.


— Catastrophe, murmura Conrad.
La prophétie a commencé à s’accomplir. »


La
petite bourgade était tranquille. Il faisait nuit, et la plupart des habitants
étaient déjà rentrés se coucher. Comme dans toutes les villes, certains
endroits restaient toutefois encore très animés.


L’un
d’eux était l’auberge des Trois Sangliers. Le maître des lieux servait chope de
bière sur chope de bière, tandis que les clients buvaient et braillaient des
chansons paillardes. Les hommes qui veillaient encore à cette heure tardive
n’étaient bien entendu pas de ceux qui travailleraient le lendemain ; la
taverne était donc pleine de voleurs, de truands, d’individus aux activités
douteuses et d’aventuriers de toutes sortes.


Aucun
d’eux ne vit arriver la jeune femme habillée de rouge qui se matérialisa devant
la porte, comme surgie de nulle part. Elle rejeta ses cheveux en arrière et
entra sans hésiter.


Certains
hommes lui jetèrent un coup d’œil, avant de détourner immédiatement le regard.
Elle sourit. Même les plus durs étaient terrorisés par les tuniques rouges des
mages.


«
Salamandre ! » appela une voix venue du fond de la salle.


Elle
se dirigea dans cette direction. Hugo buvait et jouait aux dés avec des hommes
aux mines patibulaires. Elle s’approcha, nullement intimidée.


«
Qu’est-ce que tu fais là, ma belle ? Comment est-ce que tu nous as retrouvés ?


— Je
me doutais que vous ne resteriez pas dans la forêt, et j’ai décidé de rendre
visite à la taverne la plus proche de l’endroit où je vous ai quittés. Apparemment,
j’ai vu juste. Où sont les autres ?


— Il
s dorment, ces petits anges ! »


Ses
compagnons de jeu semblaient mal à l’aise, ce qui amusait Salamandre. Elle
n’était toutefois pas là pour se divertir.


«
Allons discuter en privé, Hugo. J’ai besoin de te parler. »


Son
ami se montra un peu réticent à abandonner la partie en plein milieu, mais il
finit par accepter. Quelques instants plus tard, ils étaient tous deux assis
dans un coin.


«
Je ne peux pas t’expliquer ce qui se passe exactement, mais des amis à moi
sont en danger, ou du moins ils pourraient l’être. Je veux leur venir en aide.
Tu comprends ?


— Plus
ou moins. Qu’est-ce que ça a à voir avec moi ?


— Tu
m’as dit une fois que tu connaissais un mage qui se faisait appeler Morderek.


— Oui.
Joli nom, hein ?


— Pourrais-tu
me conduire jusqu’à lui ? »


Les
yeux de Hugo brillèrent étrangement.


«
Il vit loin d’ici...


— Ce
n’est pas grave. Si c’est un endroit où je suis déjà allée, je peux nous y
téléporter, et sinon, je trouverai le moyen d’aller le plus vite possible. »


Hugo
se caressait le menton, pensif.


«
Très bien. » Il eut un léger sourire. « Quand veux-tu partir ?


— Tout
de suite. Allons réveiller les autres.


— Pas
la peine. Nous pouvons y aller tous les deux. »


Salamandre était pressée. Elle
n’émit aucune objection. Peu après, tous deux sortaient de l’auberge des Trois
Sangliers, une fois de plus en route vers l’aventure.


Iris
restait plongée dans une sorte de transe, suspendue entre la vie et la mort ;
elle respirait, et son cœur battait encore faiblement, mais elle ne bougeait
pas, et rien ne pouvait la ramener à elle. Nawin l’enveloppa soigneusement dans
une couverture pour qu’elle n’ait pas froid. Ses yeux en amande fixaient la
jeune fille avec un mélange de peur et de compassion.


«
Tu ne peux pas le savoir, parce que tu n’étais pas là à ce moment-là, disait Conrad
à Jonas. Quand Shi-Mae est venue à la Tour, elle a apporté un miroir. Il ne
s’agissait pas d’un simple miroir, mais une fenêtre ouverte sur l’Au-delà à
travers laquelle Shi-Mae pouvait communiquer avec les esprits des morts.


— Oui,
Salamandre m’en a touché deux mots.


— Shi-Mae
a caché ce miroir dans une pièce où personne n’entrait jamais. Kai, Salamandre
et moi l’avons pourtant trouvé. J’ai même réussi à ouvrir la Porte pour que Kai
puisse faire un tour dans le monde des morts. Peu après, Shi-Mae est partie, et
elle n’est jamais revenue. »


Nawin
fit la grimace en se rappelant la fin de celle qui avait été sa Maîtresse.


«
Je suppose que le miroir est toujours au même endroit. Avec tout ce qui s’est
passé ensuite, personne n’y a plus songé. D’ailleurs, la Tour déborde d’objets
magiques en tout genre, et un de plus ou de moins... Mais maintenant que le
Moment approche, je crains que les esprits de l’Autre Côté n’aient choisi ce
miroir pour pouvoir accéder au monde des vivants.


— Et
quel est le rapport avec Iris ? intervint Nawin.


— Il
s ont besoin d’un lien avec notre monde, une sorte de pont entre les deux
dimensions. Et ce n’est pas tout. Pour franchir définitivement la Porte, ils
ont besoin de la force vitale de quelqu’un.


— La
force vitale ? répéta Jonas, effaré.


— Quand
ils traversent la frontière entre les deux mondes, les esprits ne peuvent pas
tout simplement s’installer ici : ils ont besoin d’être liés à quelqu’un ou à
quelque chose. Quand viendra le Moment, en revanche, ce sera possible ; bien qu’ils
aient tout de même besoin d’un être vivant auquel s’accrocher pour franchir la
frontière. Il s sont donc en train d’absorber sa vie goutte à goutte, de
s’imprégner de son essence. En quelque sorte, ils sont en train de se lier à
elle... tous à la fois. »


Jonas
se leva d’un bond, horrifié.


«
Dans ce cas-là, détruisons le miroir, vite ! Tu as bien dit que tu saurais le
faire, non ? »


Conrad
secoua la tête.


«
Ce n’est plus possible. L’âme d’iris erre en ce moment même dans le monde des
morts. Elle n’est unie à son corps que par un fil ténu. Si nous détruisons la
Porte, ce fil se cassera, et Iris mourra. »


Nawin
pâlit. Jonas se laissa tomber sur une chaise.


«
Oh ! non... mais pourquoi l’ont-ils choisie, elle ? Ce n’est qu’une enfant...


— Justement.
C’est celle qui a le plus de vie devant elle, et donc celle qui a le plus de
force vitale. À présent, elle est en train de vieillir petit à petit. Le processus
va s’accélérer au fur et à mesure que le Moment approche.


— Il
doit bien y avoir quelque chose à faire ! »


Conrad
regarda tour à tour ses deux amis, indécis.


«
Il y a bien un moyen, mais...


— Quoi
donc ?


— Il
faudrait suivre les instructions de la prophétie. Je pourrais ouvrir la Porte
et la maintenir ouverte tandis que quelqu’un d’autre passe de l’Autre Côté pour
aller chercher l’esprit d’iris.


— “Une
autre partira pour un voyage dangereux, peut-être sans retour” ! » cita Nawin.


Jonas
ne dit rien. Il s’approcha du lit où gisait Iris.


«
N’aie pas peur, petite, murmura-t-il. Tout va s’arranger. »


Il
se tourna vers Conrad.


«
Très bien. Que dois-je faire ? »


Son
ami le regarda fixement.


«
Tu as bien compris ce que j’ai dit ? Si nous ouvrons la Porte, nous
accomplissons la prophétie. Cette même prophétie qui annonce la mort de Fenris
et de Salamandre. »


Jonas
fut parcouru d’un violent tremblement.


«
Réfléchissons-y encore un peu, proposa Nawin.


— Nous n’avons plus le temps !
» répliqua Jonas, angoissé, sans quitter des yeux Iris, toujours inerte,
absente, plongée dans le noir.


«
L’heure est venue. »


La
voix était forte, le ton sans réplique. Saevin tressaillit.


«
Ce n’est pourtant pas encore le Moment ! protesta-t-il.


— Nous
devons nous préparer. Il ne tardera pas à arriver. »


Saevin
se mit lentement debout.


«
J’espère que tu n’as pas l’intention de reculer précisément maintenant... »


Saevin
respira à fond. Tant de choses étaient en jeu ! Cet instant était le plus
crucial de toute son existence. S’il suivait la personne qui l’appelait, plus
rien ne serait jamais pareil.


Mais
il le fallait.


«
Non, répondit-il en levant courageusement la tête. Je ne reculerai pas. »


La
voix se tut. Soudain, au centre de la chambre apparut une énorme fenêtre
s’ouvrant sur une pièce sombre, à peine illuminée par un feu de cheminée.
Quelque chose se trouvait contre le mur du fond, toute une série de grands
objets rectangulaires, mais l’étrange vapeur qui flottait dans l’atmosphère
empêchait de les distinguer clairement.


«
Viens », dit la voix de l’autre côté de la fenêtre magique. C’était une voix
caressante, sournoise. « Viens à moi, apprenti.


— Je
viens. »


Saevin
fit un pas en avant, hésita, se retourna un instant et murmura :


«
Adieu, Iris. Je ne t’oublierai jamais. »


Puis
il avança, d’un pas décidé, jusqu’à ce que la fenêtre magique l’engloutisse.
Derrière lui, la pièce resta vide, silencieuse et froide.
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L’ACOLYTE


Jonas
ouvrit brusquement la porte de la chambre de Saevin. Personne.


«
Il est parti, constata-t-il. Malédiction, il est parti ! Comment est-ce qu’il a
fait ?»


En
percevant une puissante manifestation de magie dans ce lieu, Nawin et lui
étaient descendus à toute allure. Toutefois, en examinant minutieusement la
pièce, Jonas ne vit rien qui attire l’attention, si ce n’est que Saevin avait
inexplicablement réussi à s’échapper de sa prison magique.


«
Il n’a pas pu s’en aller comme ça !


— Si
tu as ensorcelé la chambre comme je le crois, intervint Nawin, il n’a pu
s’enfuir qu’avec l’aide d’une autre personne. Quelqu’un a dû ouvrir un passage
entre ici et ailleurs. »


Jonas
se tourna vers elle.


«
Quelqu’un qui aide Saevin derrière notre dos n’est certainement pas animé de
bonnes intentions. Je crois qu’un morceau du puzzle s’emboîte...


— “Une
autre sera tentée par le mal”... que vas-tu faire ?


— Je ne sais pas. Si j’essaie
de sauver la vie d’iris, je risque de mettre en péril celles de Fenris et
Salamandre. » Nawin remarqua qu’il ne songeait même pas à mentionner le risque
qu’il courrait lui-même. « Cette idée me fait froid dans le dos. D’un autre
côté, je ne peux pas rester immobile à regarder Iris mourir à petit feu... »


Saevin
était désormais dans la pièce qu’il avait distinguée à travers la fenêtre
magique. Les objets qu’il avait aperçus contre le mur du fond n’étaient autres
que de grandes cages contenant toutes sortes d’animaux étranges.


«
Jolie collection, non ? » demanda une voix.


Saevin
se retourna. Derrière lui se trouvait un jeune mage aux yeux insensibles, d’un
vert très pâle, vêtu d’une tunique noire. Ses longs cheveux châtains étaient
noués sur la nuque par une lanière. Bizarrement, sa main droite, qui enserrait
un lourd sceptre, était protégée par un épais gant de cuir noir.


Le
mage regarda Saevin avec un sourire mauvais.


«
Ce n’est rien comparé à ce qui va se passer demain soir. Nous n’avons plus
beaucoup de temps, apprenti. Tu dois apprendre ton rôle à la perfection. »


Saevin ne dit rien. Ses yeux bleu
clair, empreints d’une froide détermination, restaient fixés sur le mage.


 «
Tu ne peux pas la localiser grâce à la magie ? demanda Kai. Je ne sais pas,
moi, évoquer son image dans une boule de cristal, ou quelque chose dans ce
genre ?


— Si
c’était possible, je l’aurais déjà fait. On ne peut pas espionner un mage qui
ne veut pas être vu. Il y a des moyens de se protéger, tu sais ! »


Kai
ferma les yeux. Il avait l’air fatigué, découragé. L’elfe le regarda du coin de
l’œil.


«
Qu’est-ce qu’elle t’a dit ? Depuis que vous vous êtes parlé, tu es bizarre.


— Ça
n’a aucune importance. Ne retourne pas le couteau dans la plaie, d’accord ?
C’est déjà bien assez difficile comme ça.


— D’accord.
» Fenris hocha la tête, pensif. « Si au moins tu avais pu savoir qui était le
fantôme qui l’accompagnait...


— Non,
je ne l’ai pas vu. » J’avais autre chose en tête, ajouta-t-il en lui-même. «
Pourquoi n’essaies-tu pas d’entrer en contact avec Salamandre ? Elle a
peut-être découvert quelque chose, elle.


— Bonne
idée ! » s’exclama le mage.


Il
examina avec attention le feu de camp qu’ils avaient allumé pour se réchauffer.


«
Ça devrait faire l’affaire... »


Salamandre
tira brusquement sur les rênes de son cheval, qui s’arrêta.


«
Qu’est-ce qui se passe ? demanda Hugo en portant à tout hasard la main à sa
ceinture. Tu as entendu quelque chose ?


— Quelqu’un
essaie de me contacter. »


Sans
attendre de réponse, elle descendit de son cheval et se pencha sur le sol
rocailleux. Elle leva la main, et des flammes jaillirent instantanément des
pierres, sans besoin aucun de combustible.


«
Je suis là, déclara-t-elle. Qui m’appelle ? »


Immédiatement,
un visage aux traits elfiques se dessina dans le feu.


«
Fenris ! Où es-tu ?


— Je
n’en suis pas certain. » La voix de Fenris ressemblait à un crépitement de
flammes. « Et toi ? »


Elle
le mit rapidement au courant des derniers événements. Il hocha la tête.


«
Très bien ; si nous ne retrouvons pas la trace de Dana, nous viendrons à ta
rencontre et t’accompagnerons chez Morderek. L’idée de Conrad me paraît très
juste. J’espère qu’il a réussi à détruire la Porte...


— Je
suis sûre que oui. Le danger est probablement déjà écarté, et nous nous
inquiétons pour rien.


— J’aimerais
avoir ton optimisme, Salamandre. »


Elle
lui sourit.


«
Tout ira bien. Il faut que tout aille bien. »


Elle
éteignit le feu, et l’image de Fenris disparut avec lui. Derrière elle, Hugo la
regardait, sourcils froncés.


«
Nous pouvons y aller, dit Salamandre.


— Pas
encore. » Il fit demi-tour et s’enfonça entre les arbres. « Je reviens tout de
suite.


— Ce
n’est pas le moment ! se plaignit-elle.


— Quoi ? Les mages n’ont pas
de besoins physiques, peut-être ? »


Le
mage noir revint dans la pièce où se tenait Saevin. Il semblait un peu agacé.


«
Les choses ne se déroulent pas exactement comme elles le devraient,
commenta-t-il. Et de ton côté, apprenti ? »


Saevin
était attablé devant un livre ouvert et étudiait les paroles arcanes qui se
trouvaient sous ses yeux.


«
Tout va bien, dit-il gravement. Je suis certain de réussir à apprendre le
sortilège à temps.


— Splendide
! » approuva son tuteur. Il sourit, satisfait. « “Une autre ouvrira la Porte,
pour que la dernière la traverse et devienne immortelle”... Toi et moi, Saevin.
Tu l’ignores peut-être, mais tu possèdes bien plus de pouvoir que ce grand
niais de Conrad. Tu es le seul à pouvoir à la fois ouvrir la Porte et contenir
les fantômes... pour que je passe de l’Autre Côté et devienne immortel. »


Il
fit demi-tour.


«
Je dois m’absenter un moment, apprenti. Reste ici, et ne touche à rien. Sache
que si tu me désobéis, je le saurai. »


Saevin ne répondit pas. Il recommença
à se concentrer sur le sortilège du livre. Le mage noir sortit, le laissant à
nouveau seul.


Jonas
se mit debout.


«
J’ai pris une décision. J’aimerais avoir votre avis. »


Nawin
et Conrad l’encouragèrent du regard.


«
Fenris et Salamandre sont deux mages puissants, qui ont la possibilité de se
défendre tout seuls si nécessaire. En revanche. Iris est à présent totalement
démunie. Si nous ne l’aidons pas, elle mourra. Par ailleurs, le danger que
courent Fenris et Salamandre est hypothétique ; la transe d’Iris, elle, est
bien réelle. Le monde des morts est en train d’absorber sa force vitale en ce
moment même ; ce n’est pas une vague prédiction, mais un fait. J’estime donc
que nous devrions ouvrir la Porte et la tirer de là avant qu’il ne soit trop
tard. »


Jonas
avait prononcé ces paroles avec effort. Ses amis hochèrent la tête. Prendre une
décision qui menaçait – ne fût-ce que lointainement – la
vie de Salamandre et de Fenris n’avait pas dû être aisé pour lui. Maintenant
qu’il était arrivé à cette conclusion, ils se devaient d’appuyer sa résolution.


« D’accord, dit Conrad. Montons
voir ce miroir. »


Salamandre
souriait en sentant sa longue chevelure rousse flotter derrière elle et en
voyant le monde défiler sous ses yeux à une vitesse vertigineuse. Même si son
cheval ne pouvait être comparé aux extraordinaires coursiers de Nawin, il
était bien plus rapide que d’habitude, et Salamandre aimait cette sensation.
Elle ne prêtait aucune attention à Hugo, qui la suivait de son mieux. Le
mercenaire était loin d’apprécier autant qu’elle la cavalcade sauvage, mais
Salamandre avait insisté pour enchanter les chevaux : le temps pressait. Ce
matin était le dernier avant le Moment.


Soudain,
quelque chose arrêta brutalement le cheval de Salamandre. Il s’immobilisa
comme si ses sabots avaient été cloués au sol, et Salamandre fut projetée
par-dessus sa tête.


Elle
s’écrasa violemment par terre et crut qu’elle allait s’évanouir. Elle ouvrit
les yeux avec précaution, luttant pour ne pas perdre conscience, et essaya de
se redresser lentement. Tout son corps lui faisait mal, et elle saignait. Au
prix d’un terrible effort, elle leva la tête et regarda devant elle.


Une
silhouette sombre se dressait au milieu du chemin. Elle cligna des yeux pour
mieux éclaircir sa vision, et se figea.


Devant
elle se trouvait un jeune homme habillé de noir.


« Toi ! » s’exclama Salamandre.


Conrad
examina le miroir. Ce dernier était grand, ovale, et son cadre doré portait une
mention en langue elfique.


«
Nous nous revoyons, murmura-t-il.


— Peux-tu
l’ouvrir ? s’inquiéta Jonas.


— “Demande,
et ils te répondront”, traduisit Conrad pour toute réponse en désignant
l’inscription. Ce miroir sert à consulter les esprits de l’Au-delà. À
l’origine, il n’a pas été conçu pour servir de porte. Il est vrai qu’une fois
nous l’avons utilisé pour permettre à Kai de rentrer dans son monde, mais
c’était un fantôme et non un être vivant. Maintenant que le Moment approche,
n’importe qui peut le traverser...


— Jonas,
demanda Nawin, es-tu certain de vouloir faire ça ? »


Le
jeune homme regarda successivement Nawin et Iris, qu’ils avaient installée dans
un lit improvisé près du miroir, afin que son esprit puisse réintégrer rapidement
son corps si l’entreprise de Jonas était couronnée de succès. La jeune fille
était pâle comme un linge, totalement immobile ; le soulèvement de sa poitrine
était presque imperceptible.


«
Je dois le faire », dit-il simplement.


Conrad
n’insista pas. Il se planta devant le miroir, qui lui renvoyait son image.


«
Voyons ce que tu peux nous montrer d’autre », murmura-t-il.


Posément, il commença à prononcer
les paroles magiques qui devaient ouvrir la Porte du monde des morts.


Salamandre
avait réussi à se relever et, malgré ses meurtrissures, elle parvint à rester
debout. Elle regarda autour d’elle du coin de l’œil ; Hugo n’était nulle part.
Elle avait dû le distancer sans s’en rendre compte.


«
Quel plaisir de vous revoir, gente dame ! ironisa le mage noir.


— Tais-toi,
répliqua Salamandre, agacée. Je savais bien que tu étais derrière tout ça. Il ne
pouvait pas en être autrement. Quel est ton but, exactement, Morderek ?


— Mon
but ? » Le mage noir sourit. « Le même que Dana, bien sûr : que s’accomplisse
la prophétie qui a si aimablement prédit ma gloire.


— Tu
es complètement fou. Comment sais-tu que c’est toi qui es concerné par cette
partie de la prophétie ?


— Qui
d’autre ? Tout comme la Maîtresse de la Tour, je suis arrivé à la conclusion
qu’il faut provoquer les événements pour qu’ils se déclenchent. De la même
manière qu’elle est partie à la recherche d’un moyen de rendre à Kai son corps
humain, j’ai décidé d’agir pour que se réalise une prédiction si favorable à
mon égard...


— Tu
parles trop, grogna Salamandre. Et comme d’habitude, tu ne dis que des bêtises.
»


Le
sourire de Morderek s’effaça.


«
Tu n’as pas encore compris, on dirait ?


— Compris
quoi ?


— Qu’il
faut que tu meures, Salamandre. »


Sans
rien ajouter, le mage noir leva son sceptre et cria quelques mots. Salamandre
eut tout juste le temps de dresser une barrière magique autour d’elle. Le rayon
mortel venu du ciel et dirigé droit vers la jeune femme rebondit sans lui faire
de mal.


Salamandre
se redressa de toute sa taille, furieuse.


«
Comment oses-tu ? Tu ne connais pas le pouvoir de la Danseuse du Feu ! »


Les
pieds bien plantés dans le sol, elle ouvrit les bras et renversa la tête en
arrière. Instantanément, elle sentit que le feu répondait à son appel. Ses
mains s’enflammèrent, et sa chevelure rousse se hérissa autour d’elle comme une
couronne ardente. Ses yeux lançaient des étincelles.


« Fort bien, dit le mage noir. Il semble
que j’aie enfin trouvé un adversaire à ma taille... »


Dana
s’arrêta au pied d’un énorme pic tronqué.


«
Voici le Mont des Bourrasques, annonça Shi-Mae. C’est un ancien volcan.


— Et
tu dis que ce mage noir vit à l’intérieur ? s’étonna Dana. C’est difficile à croire
!


— Le
volcan est éteint depuis des millénaires. Toute une forêt vierge a poussé dans
le cratère, abritant d’étranges créatures qui ont évolué coupées du reste du
monde. C’est un lieu d’accès difficile.


— Je
vois ça. Je monterai tout de même.


— Et moi avec. Réjouis-toi,
Maîtresse de la Tour. Bientôt, les prédictions de l’oracle deviendront réalité.
»


Conrad
prononçait doucement les paroles magiques, les caressant, leur donnant forme,
petit à petit, de la gorge aux lèvres. Ses yeux étaient mi-clos et ses mains
levées devant le miroir, qu’il priait en langue arcane de s’ouvrir et de leur
dévoiler ses secrets. Il avait fait la même chose cinq ans plus tôt, alors
qu’il n’était encore qu’un apprenti de quatrième niveau. Aujourd’hui, c’était
un mage consacré. À l’époque, il s’était contenté de répéter les paroles
magiques avec foi et ardeur. Aujourd’hui, il savait.


Il
savait à quel point cet objet était important, il connaissait l’énormité de ce
qui se cachait derrière, il était conscient qu’il s’apprêtait à révéler quelque
chose qui aurait dû rester caché aux yeux des vivants. Malgré cela, ou
peut-être précisément pour cette raison, il voulait le faire. Il désirait
ouvrir à nouveau la Porte.


De
toute façon, il n’y avait pas d’autre moyen. Il fallait sauver Iris. Et
puisqu’ils devaient ouvrir la Porte, il valait mieux le faire avant l’arrivée
du Moment. Peut-être réussiraient-ils de la sorte à détruire le miroir dès que
l’esprit d’iris serait hors de danger.


Conrad
soupira presque imperceptiblement. Quel dommage de détruire cet objet magique,
si beau, si puissant, si extraordinaire ! Mais c’était nécessaire, pour le bien
de tous.


Derrière lui, Nawin le contemplait
en silence, et Jonas attendait, prêt à entreprendre un dangereux voyage dont il
n’était pas certain de revenir, un voyage dans le monde des morts...


Avec
un cri, Salamandre lança une nouvelle boule de feu. Morderek la dévia à l’aide
de son sceptre. Les deux combattants firent une pause, pantelants, et
s’étudièrent mutuellement.


La
clairière dans laquelle ils se trouvaient était calcinée, et leurs deux
tuniques étaient couvertes de brûlures et d’accrocs. Us avaient lutté de toutes
leurs forces. Néanmoins, pour l’instant, aucun des deux n’était clairement
supérieur à l’autre.


«
D’où te vient... tout ce pouvoir ? haleta Salamandre.


— Aucune
importance, répliqua Morderek. Que tu le saches ou non, tu vas mourir. »


Salamandre
rugit et invoqua encore une fois le feu. Comme d’habitude, celui-ci accourut
fidèlement à son appel. Aucun autre mage ne pouvait conjurer et modeler cet
élément avec autant de facilité que la Danseuse du Feu. Jusqu’à ce jour, ce
pouvoir avait rendu Salamandre pratiquement invincible.


Morderek
ne sembla pas impressionné. Il lança un coup d’œil vers le ciel et murmura :


«
Tiens, déjà l’heure ? »


Puis,
plus fort, à l’intention de Salamandre :


«
Veuillez m’excuser, gente dame. Ce fut passionnant, mais je dois prendre
congé. »


Salamandre
ne l’écoutait pas. Elle concentrait toute son énergie sur la création d’un
énorme démon de feu qui se dressait, rugissant, au-dessus de la clairière.


Morderek
resta impassible.


«
Ah, oui, j’oubliais ! La prophétie... »


Salamandre
lança le démon contre le mage noir. Celui-ci tint son sceptre à deux mains,
prit son élan, et lorsque la créature de flammes arriva jusqu’à lui, la frappa
de toutes ses forces. Avec une violence incroyable, le démon heurta le sceptre
et rebondit vers Salamandre, transformé en masse ardente.


Celle-ci
n’avait aucune raison de craindre ce projectile brûlant. Pour une raison
quelconque, elle se sentit pourtant soudain vulnérable et tenta de lever une
barrière défensive.


Elle
n’en eut pas le temps. Le feu l’atteignit et l’enveloppa immédiatement.
Salamandre poussa un cri, ressentant quelque chose qu’elle n’avait pas connu
depuis des années au contact des flammes.


De
la douleur.


Le
feu la brûlait.


«
Au revoir, gente dame, railla Morderek. Enfin, en réalité, je doute que nous
nous revoyions un jour, puisque tu vas mourir et que je vais devenir immortel...
J’aimerais beaucoup te voir te consumer dans ton propre feu, mais j’ai
rendez-vous avec la Maîtresse de la Tour. »


Salamandre
se laissa tomber et se roula sur le sol, mais le feu avait pris à sa tunique.
En cet instant, elle ressemblait à n’importe quelle jeune femme humaine, sans
pouvoirs, sans rien qui lui fasse mériter ce surnom de Danseuse du Feu. Avec un
sourire moqueur, Morderek disparut, abandonnant son ancienne amie qui hurlait
de souffrance entre les flammes.
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SANG DE PHENIX


Avec
l’aide de la magie, la Maîtresse de la Tour n’avait pas eu grand mal à franchir
le sommet du volcan. Comme Shi-Mae le lui avait annoncé, une jungle exubérante
avait poussé à l’intérieur du cratère : un microcosme d’animaux et de plantes
qui ne ressemblaient que de loin à ceux que l’on trouvait dans le reste du
monde.


La
Maîtresse de la Tour n’eut pas non plus de difficultés pour trouver la demeure
du mage noir qui devait lui procurer le dernier ingrédient basique dont elle
avait besoin pour son sortilège. C’était une construction de pierre et de bois
composée de plusieurs dépendances reliées entre elles ; au centre se dressait
l’édifice principal.


«
Quel logement étonnamment grand pour un mage seul ! » commenta Dana.


À
ses côtés, Shi-Mae s’agitait nerveusement. Le fantôme de l’elfe percevait que
la Porte était en train d’être ouverte, même si elle ne savait ni comment, ni
par qui, ni pourquoi. Elle craignait que Dana ne s’en rende compte.
Heureusement pour elle, la Maîtresse de la Tour était trop focalisée sur la
suite de sa démarche.


Dana
sonda magiquement tous les bâtiments et ne perçut que deux présences humaines,
dans la maison centrale. Les autres étaient occupés par des animaux de tailles
et de races diverses.


Dana fronça les sourcils. Un
soupçon commençait à s’emparer de son esprit.


 «
Il y a quelqu’un devant l’entrée de la Tour ! »


L’exclamation
de Nawin déconcentra momentanément Conrad. La Porte n’était pas encore
totalement ouverte et le mage avait besoin de toute sa magie pour continuer à
alimenter le sortilège.


«
C’est le Grand-Duc, murmura Nawin, pâle comme un linge, après s’être penchée
par la fenêtre. Et il est accompagné par le Duc de la maison des elfes des
Brumes et un archimage de l’École du Bois Doré. Je suis perdue. »


Jonas
regarda Nawin, puis Iris, puis Conrad, qui gardait les yeux fermés et les mains
levées devant le miroir.


«
Je vais aller leur parler », dit-il finalement.


Conrad
baissa les bras, et la Porte se referma.


«
Très bien. Nous recommencerons plus tard. »


Au
fond, il était soulagé à l’idée que son ami ne s’enfonce pas tout de suite dans
le monde des morts. Jonas regardait par la fenêtre.


«
Comment ont-ils osé te suivre jusqu’ici ?


— Je
descends », déclara Nawin. Elle tâchait d’avoir l’air brave, même si son
angoisse était perceptible.


« Il n’en est pas question. Tu as
demandé asile à la Tour, et tu es désormais sous ma responsabilité. Ne
t’inquiète pas, ils ne pourront pas entrer. »


«
Salamandre ! »


La
Danseuse du Feu entendit à peine la voix qui l’appelait. La douleur était
tellement intense qu’elle l’empêchait même de crier.


Soudain,
quelque chose de frais recouvrit son corps et soulagea ses souffrances. De
l’eau ? Oui, ça devait être ça. Le précieux liquide coula sur sa peau, éteignant
les flammes, calmant les brûlures...


Salamandre
resta allongée sur le sol, haletante, consciente que toute sa peau devait être
horriblement calcinée. Elle n’osait pas regarder sa chevelure carbonisée, ne
voulait pas imaginer l’aspect que devait avoir son visage.


«
Salamandre, lève-toi. Il ne s’est rien passé. »


Elle
essaya de répondre, mais n’y parvint pas. Seul un gémissement sortit de sa
gorge.


«
Tu te rends compte qu’il a failli la tuer ?


— Oui,
répondit une autre voix, également familière. Comment est-ce possible ?»


Salamandre
ouvrit lentement les yeux. Les voix continuaient à parler :


«
J’ai du mal à croire que sa résistance ait été vaincue. C’est mauvais signe...
»


La
première chose que vit Salamandre fut une main. La sienne.


Une
main à la peau lisse et douce, sans la moindre trace de brûlure.


«
Hein ? » s’étonna-t-elle.


Elle
se redressa lentement, et une mèche de cheveux roux tomba devant son visage.
Des cheveux qui brillaient sous la lumière du matin. Elle examina tout son
corps. Elle n’avait absolument rien. Seule sa tunique était presque
entièrement partie en fumée.


«
Mais qu’est-ce qui s’est passé ?


— J’espérais
que tu pourrais nous le dire. »


Salamandre
se tourna vers la voix et aperçut Fenris et Kai. Se couvrant de son mieux avec
les restes du tissu, elle allongea sa main vers son sac pour saisir sa tunique
de rechange.


«
Je ne sais pas exactement. Morderek nous a coupé la route, et il m’a attaquée...
Il m’a expliqué que je devais mourir pour que la prophétie se réalise. Nous
avons lutté. Puis il a dit qu’il devait partir, et a lancé contre moi un démon
de feu que je venais de créer.


— Et
pendant un moment, tu as cru que le démon pouvait te faire du mal, compléta
Fenris. Je comprends. Salamandre, tu es immunisée contre le feu, mais ton
inconscient le redoute encore. Et la prédiction qui a été faite t’a conduite à
croire que tu risquais réellement d’être dévorée par ton propre feu. Peut-être
as-tu revécu un ancien cauchemar... »


Salamandre
acquiesça, encore un peu ahurie.


«
Cela aurait pu avoir des conséquences dramatiques, continua Fenris. Si ton
cerveau s’était convaincu que tu étais en train de mourir, tu serais
probablement morte pour de bon.


— Ça
semblait tellement réel, expliqua la jeune femme. Morderek aussi y a cru. Je...
je pensais qu’il avait réussi. Il est bien plus puissant qu’autrefois. Il possède
un sceptre... »


Fenris
fronça les sourcils.


«
Un sceptre ? »


Salamandre
ne le laissa pas s’attarder sur cette nouvelle :


«
Ce que je ne comprends pas, c’est comment vous avez fait pour me retrouver. »


Fenris
et Kai échangèrent un regard.


«
On le lui dit ? » demanda Kai.


L’autre
haussa les épaules.


«
Pourquoi pas ? »


Kai
s’écarta légèrement. Derrière son énorme corps de dragon, Salamandre aperçut un
homme étendu sur le sol, inconscient.


«
Hugo ! s’exclama-t-elle.


— J’espère que tu ne t’étais
pas trop attachée à lui, commenta Kai, parce qu’il vient de te planter un
poignard dans le dos. Il nous a avoué qu’il était en contact avec Morderek
depuis le début. »


Dana
regarda fixement le mage noir qui venait de lui ouvrir la porte.


«
C’est donc toi. »


Il
sourit.


«
Je m’en doutais, continua la Maîtresse de la Tour. Où étais-tu pendant tout ce
temps, Morderek ? »


Le
jeune homme fit un geste vague.


«
Oh, ici et là... J’espère que vous ne m’en voulez pas d’avoir abandonné la Tour
sans votre permission, Maîtresse. Je craignais que vous me reprochiez d’être le
seul à ne pas être venu à votre secours quand vous étiez dans le Labyrinthe des
Ombres. J’étais égoïste, j’avais peur. Je ne suis pas aussi courageux que Jonas
ou Salamandre.»


Dana
le regarda, soupçonneuse. Il ne mentait pas vraiment, sans non plus dire toute
la vérité.


«
Si tu as le sentiment d’avoir une dette envers moi, tu peux faire quelque chose
pour te rattraper.


— Comment
mon humble personne peut-elle être utile à une puissante archimage telle que
vous ?


— N’utilise
pas la flatterie, Morderek, répliqua-t-elle un peu durement. Cela ne te va pas
du tout. »


Le
mage noir baissa la tête comme un enfant réprimandé par sa Maîtresse avant de
se ressaisir immédiatement, humilié. Le rapport de force n’était plus le même
que lorsqu’il étudiait à la Tour.


«
Tu as toujours eu un don avec les animaux, reprit-elle. Il s te faisaient
aisément confiance. Malheureusement, ça n’était pas... disons... pas toujours
très bon pour eux.»


Morderek
haussa les épaules.


«
Je m’intéresse de près à la zoologie. Il existe dans le monde de nombreux
animaux dont le corps renferme des substances extrêmement utiles pour la magie.
» Il fit un grand geste de la main pour désigner la jungle qui s’étendait
autour de lui. « Vous n’avez pas idée de ce que j’ai pu trouver ici !


— J’imagine.
Et... en parlant de substances utiles... je suis à la recherche de l’une
d’entre elles, particulièrement rare.


— De
quoi s’agit-il ?


— Du
sang de phénix. »


Morderek
sourit.


« C’est votre jour de chance,
Maîtresse. »


 «
Nous désirons parler à la Maîtresse de la Tour, jeune homme, annonça sévèrement
le Grand-Duc.


— La
Maîtresse de la Tour est absente. Je la remplace, répliqua Jonas. Je vous
écoute.


— Nous
savons qu’ici se cache la reine Nawin, souveraine des elfes.


— Personne
ne se cache ici.


— Ne
mentez pas, jeune homme, intervint l’archi-mage. Nous avons...


— Personne
ne se cache ici, répéta Jonas, parce que la Tour n’a rien à cacher. La reine
Nawin est venue demander asile, et cela lui a été accordé. »


Le
Grand-Duc fronça les sourcils.


«
Comment ça ? J’exige de parler immédiatement à la reine !


— En
tant que visiteurs, vous n’êtes pas en situation d’exiger quoi que ce soit. La
reine Nawin ne souhaite pas vous voir. Veuillez respecter son désir.


— C’est
un outrage ! explosa le Grand-Duc. Remettez-nous tout de suite la reine ou
sinon...


— Ou
sinon quoi ? » demanda une voix froide derrière Jonas.


Le
jeune homme se retourna comme si on l’avait pincé.


«
Nawin ! Que fais-tu ici ? Tu n’aurais pas dû descendre !


— Rappelle-toi
que je suis moins jeune que j’en ai l’air, Jonas.


— Peut-être,
mais... »


Il
se tut brusquement, stupéfait, en voyant ce qui se passait.


Les
trois visiteurs avaient mis un genou à terre et s’inclinaient respectueusement
devant Nawin.


«
Majesté... dit l'archimage de l’École du Bois Doré.


— Ma
reine... dit le représentant de la maison des Brumes.


— Très haute souveraine du
Royaume des Elfes, dit le Grand-Duc, nous sommes venus vous apporter une grande
nouvelle. La rébellion a été étouffée, et tous vos ennemis ont été capturés et
emprisonnés. Le royaume tout entier vous acclame et vous reconnaît désormais
comme son unique dirigeante. Nous vous supplions donc de bien vouloir revenir.
»


En
haut de la Tour, Conrad examinait le miroir, sourcils froncés. Il ne s’était
même pas rendu compte que Nawin n’était plus dans la pièce.


«
Bizarre... murmura-t-il. Qu’est-ce que c’est que ça ? »


Il
passa doucement la main sur la glace, absorbé dans la contemplation de sa
surface. Il avait eu l’impression que celle-ci était parcourue par une légère
ondulation. Le miroir frissonna comme un être vivant.


«
Y a-t-il quelqu’un de l’Autre Côté ? Qui est là ? » demanda-t-il plus fort.


La
Porte était fermée, et le miroir ne lui renvoyait que son reflet. Conrad
observa sans y prêter attention ce jeune homme d’une vingtaine d’années, grand,
maigre et anguleux, vêtu d’une tunique rouge. Sans savoir pourquoi, il posa la
paume de la main à plat au centre du miroir.


Et soudain, il sentit qu’on le
tirait avec force, comme si quelque chose l’avait aspiré. Avant de pouvoir
réagir, il était déjà en train de traverser le miroir conduisant au monde des
morts.


Émue,
la Maîtresse de la Tour contempla la magnifique créature que Morderek avait
déposée devant elle dans son énorme cage dorée. C’était un grand oiseau aux
plumes rouges et dorées, aux yeux brillants comme des diamants, avec une crête
que l’on aurait crue faite de langues de feu.


«
Un phénix... murmura-t-elle.


— Vous
devrez le sacrifier vous-même, annonça Morderek.


— Le
sacrifier ? Je croyais qu’ils étaient immortels ?


— Non,
il existe un moyen de les tuer. Ne me regardez pas comme ça. Il est
indispensable que le phénix meure pour que son sang acquière le pouvoir de
résurrection. »


Dana
soupira et se tourna à nouveau vers le phénix. L’animal magique lui rendit son
regard, un regard profond et sage qui semblait lire jusqu’aux tréfonds de son
âme. Elle baissa la tête.


«
Quel dommage. »


Le
jeune mage noir haussa les épaules.


«
Je suppose que vous êtes venue ici pour une bonne raison. Il serait absurde de
reculer si près du but.


— Tu
as raison, rétorqua soudain Dana d’une voix qui n’était pas la sienne. Je suis
venue ici pour une bonne raison, et je ne compte pas reculer. »


Morderek
se figea. Dana avait parlé avec la voix musicale et l’accent des elfes, sur un
ton dur et menaçant.


«
Dana ? » demanda-t-il, incertain.


L’archimage
se tourna vers lui, et le mage constata avec horreur que son visage était
devenu totalement inexpressif, comme si son esprit était parti au loin. Elle
employa encore une fois cette voix différente pour prononcer clairement :


«
Nous nous revoyons enfin, perfide apprenti. »


Morderek
fit un bond en arrière, les yeux exorbités de terreur.


« Shi-Mae ! »


«
Je... je ne comprends pas, balbutia Nawin, perplexe. Vous ne m’avez pas trahie?
Mais alors, l’oracle a fait erreur ? »


Soudain,
un cri déchira l’air glacial du matin.


«
Iris ! » cria Jonas.


Sans
plus songer aux émissaires elfes, les deux jeunes mages se téléportèrent au
sommet de la Tour et se précipitèrent vers le lit où dormait la jeune fille.
Rien n’avait changé : elle était toujours profondément endormie, et son
expression ne laissait aucunement supposer qu’elle était l’auteure du cri qui
venait de se faire entendre.


«
J’étais pourtant sûr que c’était elle », s’étonna Jonas. Il regarda autour de
lui. « Où donc est passé Conrad ?


— Jonas...
» dit Nawin d’une voix blanche.


Le
mage se tourna vers elle et vit que ses yeux en amande étaient grand ouverts et
fixés sur le miroir. Il suivit la direction de son regard et sentit son sang se
glacer dans ses veines.


Conrad
était à l’intérieur du miroir. Il leur tournait le dos et s’éloignait
lentement, s’enfonçant dans une étrange brume fantasmatique.


«
Conrad ! » cria Jonas.


Son
ami ne parut pas l’entendre. Désespéré, Jonas se jeta vers le miroir et tenta
de le traverser, mais il se heurta contre la surface de la glace.


«
Je ne comprends pas, la Porte est fermée ! Comment... »


Consternés, tous deux continuèrent
à regarder Conrad, dont l’image était de moins en moins facile à distinguer. Et
soudain, il ne fut plus là. Jonas ne vit plus que lui-même, un jeune homme pâle
et défait debout devant un miroir reflétant la pièce où il se trouvait comme
s’il n’avait jamais rien fait d’autre.


 «
Comment... comment avez-vous... » balbutia Morderek, livide.


Dana/Shi-Mae
ricana.


«
Comment je t’ai retrouvé ? Rien de plus facile pour un fantôme. Pourtant, même
si je t’ai localisé depuis longtemps, je n’ai pas pu entrer immédiatement en
contact avec toi... J’avais besoin de quelqu’un qui serve de lien. Voilà
pourquoi je me suis adressée à Dana. Je savais que pour ressusciter Kai, elle
devrait venir ici. Je l’ai priée de me laisser l’accompagner en échange de mon
aide. C’est une Kin-Shannay, l’ignorais-tu ? Un pont entre le monde des vivants
et le monde des morts. »


Le
mage noir pâlit encore davantage.


«
Je... je m’en doutais.


— Sans
en être sûr, n’est-ce pas ?


— L’oracle
m’avait annoncé qu’elle jouerait un rôle important quand arriverait le Moment.


— Tu
es donc allé consulter l’oracle, toi aussi ? Voilà qui explique bien des
choses.


— Dana
n’est pas la seule à s’être aperçue que le Moment approchait, se défendit
Morderek. Et... pourquoi vouliez-vous me parler ?


— Tu
le sais parfaitement. Te rappelles-tu mes derniers jours à la Tour ? Non ? Je
vais te rafraîchir la mémoire. Dana avait disparu, et tu m’as suppliée de
t’accepter en tant qu’apprenti. Je crois me souvenir t’avoir entendu dire que
tu voulais devenir l’élève de quelqu’un d’aussi puissant que moi, ou quelque
chose comme ça... »


Morderek
ne dit rien. Il se mordait nerveusement la lèvre inférieure. L’esprit de
Shi-Mae continuait à parler à travers Dana :


«
Une nuit, j’ai dû m’éloigner de la Tour... Les choses ont alors mal tourné
pour moi, et je ne suis jamais revenue.


— Je
sais.


— Pourtant,
je ne t’ai pas manqué. Croyais-tu que je n’étais pas au courant ? J’avais
laissé à la Tour quelque chose qui m’appartenait et que tu m'as dérobé sans le
moindre scrupule dès que tu as eu la conviction que j’étais morte. »


Morderek
recula de quelques pas.


«
Je ne vois pas de quoi vous parlez.


— Je
suis sûre que si. Comment, sinon, un apprenti de troisième niveau aurait-il été
capable d’acquérir autant de pouvoir, tout seul, loin de toute Haute École de
Magie, sans Maître pour le guider ? Dismoi... que caches-tu sous ce gant ? »


Morderek
baissa involontairement les yeux vers sa main droite, recouverte d'un gant
noir.


«
Inutile de me répondre, continua l’archimage. Tu caches une main difforme, une
main qui fut horriblement blessée lorsque tu t’es approprié ce qui n’était pas
à toi... Cependant, la douleur ne t’a pas empêché de persévérer, à ce que je
vois. Je dois dire que tu es doté d’une bonne dose de courage... ou d’une ambition
démesurée. J’espère que mon sceptre magique t’a été utile ?


— Vous
étiez morte, déclara Morderek, irrité. Il ne vous aurait plus servi à
grand-chose. »


Le
visage de Dana resta inexpressif, mais Morderek aurait juré qu’elle ébauchait
un sourire.


«
Tu as raison. Oublions donc le passé, et parlons du futur. Parlons du Moment. »


Morderek
lui lança un regard méfiant.


«
Que voulez-vous, au juste ?


— Que
tu m’aides à revenir à la vie.


— J’avais
cru comprendre que votre corps était resté dans le Labyrinthe des Ombres.


— Ne
m’interromps pas. Je veux que tu prépares le sceptre. Quand le Moment arrivera,
je transférerai en lui mon essence vitale.


— Dans
un objet ? demanda le mage noir, incrédule.


— Ce
sceptre contient déjà une grande partie de mon pouvoir... Ce transfert me
permettra de demeurer dans le monde des vivants même après le Moment, ce qui me
donnera le temps de chercher tranquillement un nouveau corps.


— Un...
un corps ?


— Sais-tu
comment Kai est revenu à la vie ? Non, bien sûr, tu n’étais pas là... Son
fantôme s’est introduit dans le corps d’un dragon moribond à l’instant précis
où le monstre exhalait son dernier soupir. Une idée brillante ! L’âme du dragon
est sortie de son corps et celle de Kai y est entrée exactement en même temps.
Voilà ce que je dois faire. Lorsque je m’introduirai dans un nouveau corps,
tout le pouvoir du sceptre, y compris ses qualités les moins connues, passera
également dans ce corps avec mon esprit. Je renaîtrai de mes cendres comme le
phénix, bien plus puissante que je ne l’ai jamais été !


— Et...
et le sceptre ?


— Tant
que mon esprit restera en lui, ce sera un objet magique intelligent. Tu en as
entendu parler, n’est-ce pas ? Ce sont des objets extrêmement précieux, de
véritables trésors pour les mages qui les possèdent.


— Mais
dans ce cas précis, l’intelligence du sceptre sera la vôtre, objecta Morderek.
Ce sera vous qui déciderez comment et quand utiliser ses facultés, n’est-ce
pas ? »


L’archimage
hésita une fraction de seconde, puis répondit :


«
Pas seulement. Si tu tiens le sceptre en main...


— Vous
mentez. Sans compter que lorsque votre esprit se transférera dans un nouveau
corps, le sceptre finira entièrement vide. Ce ne sera plus qu’un morceau de
bois sans valeur. N’essayez pas de me tromper. Il est clair que je ne gagnerai
rien dans cette affaire, bien au contraire. » Il fit une pause et ajouta froidement
: « Je suis désolé, mais je trouve que vous êtes aussi bien dans le monde des
morts.


— Ingrat
! cria l’archimage. Tu es mon apprenti, tu dois m’obéir !


— Je
n’en ai pas l’intention. Je n’obéis à personne.


— Tu
te rebelles contre moi ? »


Morderek
haussa les épaules.


«
Si c’est ainsi que vous voulez voir les choses... »


Il
y eut un silence. Le mage noir attendit, conscient que ce n’était pas terminé.


«
Très bien, dit lentement Shi-Mae par la bouche de Dana. Tu l’auras voulu.
Morderek, tu as défié ta Maîtresse. Je te maudis. »


Morderek
ébaucha un sourire sceptique.


«
Je n’ai pas peur de vous. De là où vous êtes, vous ne pouvez rien contre moi...


— Que
dis-tu ? »


Morderek
cligna des yeux, surpris. Dana le regardait, étonnée. Son accent elfique avait
disparu, et son ton s’était adouci.


«
Rien, rien... répondit précipitamment le mage noir. Est-ce que tout va bien,
Maîtresse ?


— J’ai
l’impression d’avoir eu un léger malaise... répondit Dana en portant la main à
son front. Où en étions-nous ? Ah oui, le phénix... tu me disais qu’il fallait
qu’il meure, et que tu connaissais un moyen de le tuer. »


Morderek
acquiesça.


«
Je vais préparer le nécessaire. »


Il sortit rapidement de la pièce,
soulagé de pouvoir s’éloigner momentanément.


 «
Hugo m’a trahie ? demanda Salamandre, encore un peu déroutée. Comme dans la
prophétie ? Qu’est-ce que ça veut dire ? »


Fenris
se mit debout.


«
Que notre interprétation était au moins en partie erronée, dit-il. De toute
évidence, tu ne mourras pas consumée par ton propre feu, et Nawin ne sera pas
trahie.


— Ce
qui veut dire qu’elle, au moins, est en sécurité au Royaume des Elfes, commenta
Kai. Mais nous ne sommes pas les seuls à avoir mal interprété les paroles de
l’oracle.


— Que
veux-tu dire ?


— Que
Morderek s’est trompé, lui aussi. Il croyait tout comme nous que Salamandre
périrait dans les flammes.


— Nous
avons tous pensé la même chose. Pourtant, n’importe quel mage peut invoquer le
feu et, dans certaines circonstances, n’importe quel mage peut mourir brûlé...
sauf Salamandre. Nous avons tous estimé que la prophétie parlait d’elle parce
que le feu l’évoque, elle, tout comme une tunique rouge évoque la magie. Mais
au fond, c’est absurde. »


Salamandre
fixa Fenris de ses yeux sombres.


«
Morderek essaie d’accomplir l’intégralité de la prophétie, Fenris. Il veut que
tu... »


Elle
n’arriva pas à poursuivre.


«...
que je meure dans d’atroces souffrances, conclut Fenris. Eh bien ! je n’ai pas
l’intention de lui donner cette satisfaction.


— Qu’a
dit d’autre Morderek ? demanda Kai.


— Voyons...
tout un tas de fanfaronnades... Il est persuadé d’être sur le point de devenir
immortel. Il a aussi prétendu qu’il avait rendez-vous avec Dana... »


Fenris
frappa dans ses mains.


«
Le sang de phénix ! C’est lui ! C’est lui qui possède un phénix ! Si nous
trouvons l’endroit où se cache Morderek, nous retrouverons également Dana !


— Comment
savoir où il habite ? demanda Salamandre.


— Ça
ne devrait pas être bien difficile... » fit remarquer Kai.


Il
leva une patte pour montrer ce qui se cachait derrière lui : le corps toujours
inerte de Hugo, le mercenaire.
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AU MILIEU DES OMBRES


«
Conrad... » appela une voix douce et cristalline, une voix de femme.


Le
garçon essaya de parler, mais il ne réussit pas à proférer le moindre son.


Qui est là ? se demanda-t-il.


Bizarrement,
l’autre parut percevoir sa pensée. Elle rit doucement.


«
Regarde-moi. »


Conrad
regarda autour de lui. Il était entouré de brumes, parmi lesquelles il pouvait
entrevoir les reflets d’une tunique dorée.


«
Maîtresse ? s’étonna-t-il.


— Non,
je ne suis pas Dana. Regarde-moi bien. »


Conrad
s’approcha. Effectivement, cette femme n’était pas Dana. Elle était petite,
majestueuse, avec des cheveux châtains et un regard sage et serein.


«
Qui êtes-vous ?


— Je
m’appelle Aonia. Je fus la Maîtresse de la Tour, il y a bien longtemps. À
présent, je réside dans le monde des morts. »


Conrad
tressaillit.


«
Vous voulez dire... Vous voulez dire que je suis mort, moi aussi ?


— Non,
tu ne l’es pas... pas encore. C’est moi qui t’ai fait traverser la Porte, ce
que tu as fait sans laisser ton corps derrière toi, ce qui signifie que le
Moment approche inexorablement.


— Pourquoi
avez-vous fait ça ?


— Pour
te montrer quelque chose. Nous n’avons pas beaucoup de temps. Suis-moi ; je te
servirai de guide. »


L’apparition s’enfonça dans le
brouillard. Décontenancé, Conrad lui emboîta le pas.


 «
Pourquoi vous être cachés ? demanda Nawin. Pourquoi avoir gardé vos efforts
secrets ?


— C’était
moins dangereux pour vous, Majesté, répondit le Grand-Duc. Les rebelles
soupçonnaient la maison des elfes des Brumes de s'être unie à notre cause. Pour
bénéficier de l’effet de surprise, nous voulions éviter que ces soupçons ne
soient confirmés.


Il
fallait donc que vous agissiez comme de coutume, sans donner à entendre que
vous connaissiez notre nouvelle alliance. L’opération ayant pour but de
démasquer vos ennemis était en train de se dérouler lentement mais sûrement.
Votre fuite soudaine a précipité les choses, mais heureusement, nos filets
étaient bien tendus. »


Nawin
resta quelques instants sans savoir que dire.


«
Je regrette d’avoir douté de votre loyauté », annonça-t-elle finalement au
Grand-Duc. Elle se tourna vers le duc de la maison des Brumes : « Duc, je vous
suis très reconnaissante de la confiance que vous et votre peuple placez en
moi. »


L’elfe
s’inclina devant elle.


«
Majesté, au nom de tous les elfes des Brumes, je vous demande humblement pardon
pour les atrocités qu’ont essayé de commettre contre vous certains renégats
qui, j’ai honte de le dire, appartiennent à notre propre clan. Je vous garantis
qu’à l’avenir nous accourrons et défendrons Votre Seigneurie dès lors que cela
s’avérera nécessaire.


— Quant
à nous, ajouta l’archimage, nous avons le plaisir de vous informer qu’à l’École
du Bois Doré les rumeurs qui vous rendaient plus ou moins directement
responsable de la disparition mystérieuse de l’archimage Shi-Mae se sont
désormais dissipées. Votre version des faits jouit chaque jour d’une plus
grande popularité, en particulier parmi les plus jeunes, et les directeurs de
l’école dont je fais partie ont décidé à l’unanimité qu’ils seraient honorés de
vous recevoir parmi leurs élèves... lorsque vos obligations royales vous
laisseront le loisir de poursuivre vos études, bien entendu.


— J’ai
du mal à y croire, murmura Nawin comme pour elle-même. Tout ceci est
tellement...


— Nous
devons rentrer au Royaume des Elfes, Majesté, la pressa le Grand-Duc. Votre
peuple vous attend. »


Sans
répondre, la jeune reine leva les yeux. Plusieurs étages plus haut, au sommet
de la Tour, Jonas était en train d’essayer de comprendre ce qui était arrivé à
Conrad.


«
Je ne peux pas partir maintenant, décida-t-elle finalement. Mes amis ont besoin
de moi. »


L’archimage
pâlit.


«
Majesté, vous ignorez peut-être que cette nuit est celle...


— ...
où la dimension des morts pourrait se confondre avec celle des vivants, coupa
Nawin. Non, je ne l’ignore pas. C’est pour cela que je dois rester ici jusqu’à
ce que tout soit terminé.


— Mais,
Majesté... nous avons consulté l’oracle, et bien que n’ayant pas pu déchiffrer
ses paroles obscures, nous avons compris que la Tour...


— Je
sais. Ne vous inquiétez pas pour moi. Retournez au Royaume des Elfes et
préparez mon retour. D’ici deux jours tout au plus, je serai de nouveau parmi
vous. »


Le Grand-Duc ouvrit la bouche pour
protester, mais le regard de Nawin n’admettait aucune réplique.


Le
phénix regardait calmement Dana. Elle tenait le poignard rituel dans une main
et le calice destiné à recueillir le sang dans l’autre. Morderek l’avait
laissée seule pour qu’elle accomplisse le sacrifice en paix, mais Dana n’avait
pas encore réussi à faire taire ses doutes.


Je le fais pour Kai, se rappela-t-elle. Pour Kai et
pour moi. Pour nous.


Pourtant,
même s’il n’y avait aucun reproche dans le regard du phénix, Dana se sentait
envahie par la culpabilité.


«
Je suis désolée, murmura-t-elle. Je ne peux pas faire autrement. »


Elle
leva l’arme au-dessus de l’animal.


«
Attends ! » l’arrêta une voix.


Elle
se retourna rapidement. Le fantôme de Shi-Mae se trouvait près d’elle, bras
croisés. Ses yeux lançaient des éclairs.


«
Que veux-tu ? demanda Dana, contrariée.


— J’ai
terminé ce que je devais faire ici. » Dana souleva un sourcil, intriguée ;
l’elfe n’offrit cependant pas plus de détails. « Je dois retourner dans le
monde des morts. Le moment est venu de rompre le lien qui m’attache à toi.


— Avec
grand plaisir. »


Soulagée,
Dana s’empressa de défaire l’enchantement. Immédiatement, l’image de Shi-Mae
se fit plus floue, plus translucide.


«
Je dois t’avouer quelque chose, Kin-Shannay, dit-elle tout en disparaissant peu
à peu. Je me moque totalement de savoir si Kai ressuscitera ou pas. Je voulais
uniquement que tu me conduises jusqu’à Morderek. J’avais un compte à régler
avec lui. Et c’est à toi de décider ce que tu veux faire, bien entendu, mais il
est bon que tu saches que ce mage noir a tout intérêt à ce que tu termines ce
que tu as commencé.


— Que...
»


Shi-Mae avait déjà disparu.


Conrad
s’arrêta à côté de l’esprit d’Aonia et regarda dans la direction qu’elle lui
indiquait. Il vit une espèce de banc de brouillard très épais, d’un bleu tirant
sur le gris, qui couvrait tout l’horizon.


«
Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-il, à la fois fasciné et effrayé, sans savoir
pourquoi.


— Ce
sont les spectres.


— Les
spectres ?


— Des
fantômes vengeurs, colériques, violents ou désespérés. Il s sont en train de se
regrouper et de se préparer à l’arrivée du Moment. »


Conrad
se sentit glacé d’horreur.


«
Le Maître doit se trouver parmi eux...


— Le
Maître ? répéta Aonia avec une trace d’émotion qu’il ne comprit pas. Bien sûr
que non. Son esprit s’est dissous dans le Labyrinthe des Ombres. Il n’existe
plus, ni en tant qu’être vivant, ni en tant que fantôme. »


Conrad
la regarda, incrédule.


«
La prophétie dit pourtant...


— L’important
n’est pas ce que dit la prophétie, mais la manière dont vous l’avez
interprétée. »


Conrad
médita sur ces paroles tout en examinant à nouveau les spectres.


«
Que veulent-ils ? demanda-t-il, terriblement mal à l’aise.


— Il
s détestent les êtres vivants. Il s veulent détruire votre monde, Conrad. Quand
le Moment arrivera, ils se précipiteront vers la Porte.


— Mais...
je croyais qu’ils voulaient revenir à la vie...


— C’est
ce que désirent de nombreux fantômes, mais pas eux. Et si la Porte s’ouvre,
Conrad, les esprits pacifiques ne seront pas les seuls à franchir la frontière.
Cette armée de spectres passera de l’autre côté, elle aussi.


— Et
que pouvons-nous faire ?


— Lutter.
Lutter pour la vie. Si les vivants ne s’en chargent pas, qui le fera ? »


Elle
se mit à avancer. Conrad la suivit bien vite, et découvrit à cette occasion que
l’appréciation des distances était trompeuse en ce lieu : quand il la rejoignit,
ils étaient déjà aux pieds de l’énorme masse de spectre. Celle-ci était formée
de visages féroces aux yeux débordants de haine. Il s produisaient un son effroyable,
un mélange de lamentations et de hurlements de fureur, sorte de mélodie
discordante et sinistre. Conrad recula, épouvanté.


«
Il faut que tu partes, lui dit Aonia. C’est trop dangereux. Moi, ils ne
peuvent pas me faire de mal, toi en revanche...


— Dans
ce cas, pourquoi m’avez-vous attiré jusqu’ici ?


— Je
pensais que seul ton esprit entrerait ici, et non ton corps. Et il fallait que
tu voies. Que tu comprennes. »


Conrad
s’apprêtait à répliquer lorsque plusieurs spectres remarquèrent sa présence.


«
Un vivant ! » crièrent les voix grinçantes et rageuses.


Des milliers de paires d’yeux sans
vie se tournèrent vers lui.


Jonas
était assis devant le miroir, abattu, s’accusant durement d’avoir déçu les
espérances de la Maîtresse de la Tour. Comment pouvait-il arranger les choses
? Comment pouvait-il sauver Conrad et Iris ?


Il
leva la tête et regarda fixement l’image que lui renvoyait la glace.


«
Je ne peux pas rester ici à ne rien faire. Tant pis pour le risque, il faut que
j’ouvre cette fichue Porte et que je les tire de là ! »


Nawin
n’était pas encore revenue ; elle devait être en train de parlementer avec la
délégation d’elfes venue la chercher. Il ne pouvait pas l’attendre.


Jonas
se leva d’un bond. Ses yeux parcoururent la pièce, une grande salle endommagée
par la bataille qui avait pris place en ce lieu plus de quinze ans plus tôt,
lorsque Dana et Fenris, aidés par Maritta, avaient enfin vaincu leur terrible
Maître. Parmi tous ces objets brisés, seuls deux éléments étaient intacts : le
superbe miroir de Shi-Mae et le divan sur lequel reposait Iris, telle une
poupée de porcelaine, toujours à mi-chemin entre la vie et la mort.


Sur
une table basse à demi calcinée, Jonas aperçut des parchemins froissés où
quelqu’un avait rapidement noté, d’une écriture pointue, plusieurs lignes de
formules. Le mage sourit.


«
Toujours aussi prévoyant, à ce que je vois ! »


Il s’empara des parchemins, sachant
à l’avance ce qu’il y trouverait : les instructions pour ouvrir la Porte, que
Conrad avait pris la précaution de recopier avant de venir à la Tour.


Conrad
essaya de crier, mais aucun son ne sortit de sa gorge.


«
Cours ! » fit Aonia.


Il
tenta de suivre son conseil. Il vit son corps bouger très lentement, il sentit
le souffle des spectres sur sa nuque, et il sut qu’ils allaient le rattraper.
Comment un corps peut-il bouger dans un monde où les choses physiques
n’existent pas ? se demanda son esprit logique malgré la panique.


Il trébucha contre ses propres
pieds et tomba par terre. L’énorme masse spectrale bleu électrique fondit sur
lui...


Je me moque des raisons de Morderek, se dit Dana.
C’est Kai qui est important. Kai, et notre avenir ensemble.


Le
regard clair du phénix quelle s’apprêtait à sacrifier restait posé sur elle.


Pourquoi est-ce aussi difficile, alors ? Je suis en
train de réaliser mon rêve. Où est le mal ?


Elle
n’avait pas de réponses à ces questions. Peut-être le phénix les avait-il, lui.
Il semblait détenir toutes les réponses. Cependant, Dana savait qu’il ne lui
dirait rien.


«
Maîtresse, prononça la voix de Morderek dans son dos, le Moment approche. »


Il était entré silencieusement et
se tenait derrière elle. Dana se retourna et l’observa fixement, tâchant de
lire dans son âme.


Jonas
s’était placé devant le miroir, les mains levées, respirant à fond pour
accumuler de l’énergie avant de commencer à prononcer les paroles arcanes. Il savait
que pour faire ce qu’il s’apprêtait à faire, il fallait posséder soit de grands
pouvoirs, comme Dana, soit une grande maîtrise des aspects techniques de la
magie, comme Conrad. Jonas n’était doté ni des uns ni de l’autre. Il avait en
revanche foi en ce qu’il faisait, et ne manquait pas de courage. Il était prêt
à courir le risque. Il n’avait jamais été un étudiant brillant et il ne serait
sûrement jamais archimage, mais il pouvait compter sur sa force et sa volonté.


Iris
et Conrad étaient prisonniers de l’Au-delà. Il était hors de question de les
abandonner.


Posément, il commença à prononcer
l’incantation qui ouvrirait la Porte.


Conrad
ouvrit lentement les yeux et regarda autour de lui. Ce qu’il vit l’emplit à la
fois de soulagement et d’étonnement.


«
Il s s’en vont ?


— On
dirait que quelque chose a attiré leur attention », dit la voix silencieuse
d’Aonia à côté de lui.


Conrad
se mit doucement debout. Il tremblait encore.


«
Tu dois rentrer dans ton monde, vite ! » le pressa Aonia.


Conrad
hésita.


«
D’abord... Pourriez-vous m’aider à chercher l’âme d’une enfant prisonnière ici
? »


Aonia
sourit et lui prit la main. Ce ne fut pas un contact matériel, et pourtant
Conrad le sentit tel un courant d’air chaud s’opposant au froid qui régnait
dans le monde des morts. Soudain, tout se mit à tourner. Quand les choses
revinrent à la normalité, ils étaient en un autre lieu. L’armée de spectres n’était
visible nulle part.


«
Est-ce qu’iris est ici ?


— Elle
est ici.


— Et
moi qui pensais que les spectres l’avaient séquestrée, ou pire encore !


— Pourquoi
feraient-ils une chose pareille ?


— Pour
quelle autre raison l’ont-ils attirée jusqu’à la Porte ? Il s avaient besoin
d’un pont et d’une source de vie...


— Oui,
ils avaient besoin d’un pont, et c’est pour cela qu’ils l’ont appelée ; la
proximité du Moment fait qu’elle les a entendus. Il s ont utilisé Iris pour
approcher les deux dimensions, comme si ce monde était un navire qui
s’approche du port, et Iris une corde qu’on leur lance depuis la terre ferme.
Toutefois, la force vitale d’iris ne suffirait pas à répondre à leurs besoins.
S’ils s’en prenaient à cette enfant, ils la tueraient tout de suite, et le
lien serait rompu avant l’arrivée du Moment.


— Dans
ce cas, qui... » commença Conrad. Il s’interrompit en voyant Iris à quelques
pas de lui.


Elle
était roulée en boule dans un coin, les yeux fermés. Son image était aussi
fantasmatique que celle d’Aonia. Conrad se pencha sur elle et essaya de la
secouer, mais sa main la traversa comme de l’air. Elle dut cependant ressentir
quelque chose, car elle se réveilla et le regarda, un peu ahurie.


«
Lève-toi, lui ordonna l’archimage. Partez, avant qu’il ne soit trop tard.


— Trop
tard ?


— Ne devines-tu pas ce qui a
poussé les spectres à se désintéresser de toi ? Quelqu’un est en train d’ouvrir
la Porte. »


Kai
survolait le Mont des Bourrasques. Ses mouvements étaient de plus en plus
lents et pénibles. Il essayait de se convaincre que c’était dû au fait qu’il
portait trois personnes sur son dos, mais la vérité était qu’il craignait de
rencontrer Dana... et de l’arrêter.


Après tout, comment pourrais-je ne pas avoir envie
de redevenir humain ? se demandait-il. La
scène à laquelle Dana l’avait fait assister était la réalisation de son désir
le plus cher. Avoir de nouveau le corps d’un jeune homme, pouvoir enfin
l’embrasser...


«
Nous devons être proches du but, si ce crétin ne nous a pas menti », déclara
Salamandre en décochant une bourrade à Hugo, assis devant elle.


Le
mercenaire leur avait avoué que Morderek lui avait promis une juteuse
récompense s’il guidait Salamandre jusqu’à lui lorsqu’elle le lui demanderait
; mais il devait l’amener seule. En apprenant que Fenris et Kai s’apprêtaient à
la rejoindre, il avait donc averti Morderek, et ce dernier était sorti
affronter la jeune mage avant l’arrivée de ses amis.


Après
avoir écouté son récit, Salamandre avait fouillé sans scrupules les poches et
le sac de Hugo et avait découvert la petite boule de cristal qu’il avait
utilisée pour communiquer à Morderek le changement de programme. Néanmoins,
Fenris avait déconseillé à Salamandre d’entrer en contact avec Morderek pour
lui annoncer qu’elle était encore vivante et qu’elle avait bien l’intention de
lui faire payer sa traîtrise. Il valait mieux le prendre par surprise. Voilà
pourquoi Salamandre se voyait obligée de contenir son impatience ; perchée sur
le dos de Kai, elle ne pouvait que se défouler sur Hugo.


De
son côté, Fenris scrutait l’horizon de son regard elfique particulièrement
perçant.


«
Vois-tu quelque chose, Kai ?


— Hein
? Non, pas encore. »


Fenris fronça les sourcils, mais ne
dit rien. C’était le seul à avoir remarqué l’humeur sombre de leur ami.


Dana
perçut un éclat trouble dans le regard de Morderek. Elle se tourna vers le
phénix, le poignard toujours à la main. L’image de Kai, l’être humain, le
garçon blond dont les yeux brillaient avec tendresse lorsqu’il lui souriait,
lui brûlait le cœur.


«
Je suis désolée, murmura-t-elle d’une voix à peine audible. Je t’aime de toute
mon âme, mais... je ne peux pas faire ça. »


Elle laissa tomber son bras. La
dague rituelle glissa entre ses doigts et rebondit contre les dalles du sol.


Kai
sentit quelque chose lui transpercer l’âme. L’espace d’un instant, ses forces
l’abandonnèrent, et il chuta de quelques mètres avant de se reprendre.


«
Eh ! protesta Salamandre. Fais attention, tu m’as fait une peur bleue ! »


Le
dragon ne répondit pas. Il était uni à Dana par un lien si étroit que, malgré
la distance, il avait clairement perçu sa douleur. Et il comprit que son amie
avait pris une décision, et quelle n’avait pas choisi la voie la plus aisée.


Oh, Dana... Ç’aurait été merveilleux, ç’aurait été
parfait... si ç’avait été faisable. La vie et la mort nous ont appris que notre
amour était impossible. C’est juste si dur à admettre...


Il ferma les yeux pour retenir ses
larmes. La main de Fenris se posa à la naissance de son aile en un geste de
consolation, et il comprit que l’elfe perspicace avait deviné quel était le
dilemme qui lui dévorait l’âme.


Dana
prononça une brève formule, et la chaîne qui retenait le phénix se dissipa
comme si elle n’avait jamais existé. L’oiseau magique poussa un cri de
triomphe, ouvrit les ailes et s’élança. Quelques secondes plus tard, il était
sorti par la fenêtre et avait pris son envol vers la liberté.


Morderek
resta un instant paralysé de stupeur.


«
Qu’avez-vous fait... ? »


La
Maîtresse de la Tour se tourna vers son ancien élève.


«
Je suis désolée, c’était nécessaire. Je regrette de t’avoir dérangé. Je
n’aurais pas dû venir ici. »


Le
mage noir tremblait de colère.


«
Vous avez tout gâché ! rugit-il. Si Kai ne récupère pas son véritable corps, la
prophétie ne s’accomplira pas ! »


Dana
le regarda avec surprise, comprenant soudain les paroles de Shi-Mae.


«
Tu connais la prophétie ? Tu attendais ma venue ? Tu... tu m’as trompée ?


— Vous
n’avez pas besoin de savoir la réponse, Maîtresse. » Les yeux de Morderek
étincelaient de fureur. « Car vous allez mourir ! »


Il
leva la main, et un objet s’y matérialisa, répondant à son appel silencieux.
Dana le reconnut immédiatement.


«
Le sceptre de Shi-Mae ! Je commence à comprendre... »


Elle
se mit en garde. Si Morderek avait appris à utiliser le sceptre de l’archimage,
comme cela semblait être le cas, la bataille serait rude. Malgré sa jeunesse,
Morderek était susceptible de l’égaler en puissance.


Le
mage noir leva lentement le sceptre et sourit méchamment.


«
Adieu, Maîtresse de la Tour. »
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LES SPECTRES


Jonas
sentit que la porte cédait petit à petit. Il se mordit la lèvre inférieure et
fronça les sourcils en signe de concentration. Ses yeux étaient fermés : il ne
pouvait donc pas voir si le miroir avait subi un changement quelconque. Ce
n’était de toute façon pas nécessaire.


Il savait qu’il allait y arriver. Il
le ressentait dans tout son corps.


Dans
le monde des morts, les spectres hurlèrent, débordants de haine, et
s’attroupèrent à côté de l’endroit où allait s’ouvrir un passage vers le monde
des vivants. Derrière eux, bien que conservant une distance prudente, toute une
foule de fantômes attendait elle aussi de pouvoir traverser la frontière et
revenir à la vie.


Les
spectres rugissaient d’impatience. Tous les habitants de l’Au-delà pouvaient
les entendre... Leurs voix ne pouvaient en revanche être perçues par les êtres
vivants, et le jeune mage qui essayait d’ouvrir la Porte ne savait pas ce qui
était en train de se passer de l’autre côté du miroir.


Dana
fit un bond de côté pour éviter un rayon magique jailli du sceptre de Morderek.
Elle roula par terre jusqu’à se retrouver abritée derrière l’une des cages,
prit une profonde inspiration et prononça lentement une formule. Morderek
cligna des yeux, effrayé ; il regarda ses mains et vit que celles-ci étaient en
train de se congeler rapidement. La glace atteignait déjà ses épaules lorsque
le mage noir, par un formidable effort de volonté, parvint à concentrer toute
son énergie sur le sceptre. Lentement, sa main droite commença à se réchauffer,
et Morderek ne tarda pas à se libérer entièrement.


L’attaque
de glace n’avait pourtant été qu’une manœuvre de diversion ; Morderek le
comprit lorsqu’il sentit les dalles vibrer sous ses pieds. Brusquement, le
carrelage se fendit, et quelque chose surgit violemment du sol. Toute la
maison se mit à trembler. Morderek s’empressa de se protéger grâce à une
barrière magique. Il termina son charme juste à temps : lorsqu’il leva les
yeux, devant lui se dressait un énorme golem de pierre dont la tête difforme
frôlait le toit. Les yeux noirs et profonds comme un puits sans fond étaient
fixés sur lui.


Le
golem rugit et abattit son poing sur Morderek. Au dernier moment, celui-ci
disparut, et la gigantesque main de pierre frappa le sol de la pièce, faisant
à nouveau osciller les murs. Morderek se matérialisa juste derrière lui et
pointa son sceptre dans la direction du monstre de pierre. Quelques mots en
langue arcane, et un puissant rayon vint frapper le golem qui éclata en mille
morceaux.


Dana
se renfonça dans sa cachette pour se protéger contre les cailloux projetés par
l’explosion du golem. Un peu déconcertée par la facilité avec laquelle Morderek
s’était débarrassé de la créature, elle se demanda si elle avait le temps
d’invoquer un démon. Pour cela, elle aurait eu besoin de se concentrer
intensément, chose impossible au cours d’un duel de magie.


Si
la bataille se poursuivait de la sorte, Morderek et elle ne pourraient rien faire
d’autre que se lancer des maléfices basiques, que tous deux savaient parfaitement
parer. Leurs forces étaient équilibrées, et aucun des deux n’avait la moindre
certitude de vaincre l’autre si un nouvel élément ne venait pas s’introduire
dans la lutte.


Elle
jeta un autre sort à Morderek pour essayer de gagner du temps. Le mage noir
arrêta le rayon magique avec son sceptre, et l’objet fut brusquement auréolé
d’une lueur intense. Dana comprit immédiatement ce qui se passait : le sceptre
de Shi-Mae avait réagi à l’agression et déchaînait son pouvoir. Morderek eut
brièvement l’air surpris, voire effrayé, et fut sur le point de laisser tomber
le bâton. Il se décida finalement à le serrer de toutes ses forces, et parvint
à le contrôler. Dana ressentit l’immense puissance qui émanait de l’objet.
Réussirait-elle à lui tenir tête ? Elle n’en était absolument pas certaine.


Soudain,
la température de la pièce chuta sans raison apparente. Une autre entité était
entrée en jeu, éclipsant le pouvoir du sceptre, dont la lumière s’étei-gnit
brusquement. Dana leva la tète.


Devant
elle se trouvait une créature humanoïde, verte, maigre, avec des cornes de
chèvre et des yeux jaunes. Dana se figea. Un démon. Les démons étaient
immortels, et si celui-ci luttait aux côtés de Morderek, elle avait perdu
d’avance. Comment avait-il bien pu réussir à l’invoquer ?


Derrière
le démon apparut un adolescent vêtu d’une simple tunique blanche, une tunique
d’apprenti de premier niveau. Morderek eut un rire satisfait.


« Bien joué, Saevin ! » le félicita
le mage noir.


Jonas
savait que la résistance initiale était vaincue. Encore un peu d’énergie, et la
Porte s’ouvrirait, lui permettant d’aller chercher ses amis...


Soudain,
quelqu’un entra dans la pièce, et Jonas entendit un cri d’épouvante qui lui
parut venir de très loin. Ses yeux étaient toujours clos, et il n’avait pas vu
que la surface du miroir montrait des visages changeants des yeux furieux, des
bouches qui hurlaient leur haine. C’était cette vision d’horreur qui avait
fait crier Nawin, laquelle venait d’entrer dans la pièce après avoir pris congé
des émissaires elfes.


Le garçon, toujours aussi
concentré, n’ouvrit pas les yeux et ne se retourna pas.


Dana
palpa sa ceinture à la recherche de la poudre magique qu’elle employait pour
tracer le cercle lorsqu’elle invoquait des êtres d’autres dimensions. Sa bourse
était encore à demi pleine. C’était risqué, mais si elle réussissait à dessiner
une ligne ronde autour du démon, ce dernier serait prisonnier à l’intérieur...


La
créature aux cornes de chèvre sourit.


«
Tu rêves, humaine », lança-t-il d’une voix gutturale.


Sans
autre préavis, il passa à l’attaque. L’archimage leva les deux mains pour se
protéger. Elle sentit l’impact de l’énergie démoniaque ; ses doigts se mirent à
brûler atrocement, comme si elle avait touché une potion acide. Elle ne
capitula pourtant pas. Elle savait que si le maléfice l’atteignait, elle
pourrait être transformée en squelette vivant ou même être réduite à un simple
tas de cendres.


La
Maîtresse de la Tour laissa échapper une plainte. La douleur se faisait plus
insupportable de seconde en seconde. Combien de temps pourrait-elle résister ?


«
Jonas, arrête ! » cria Nawin.


Le
jeune mage ne sembla pas l’entendre ; Nawin s’agrippa alors à sa tunique et le
secoua désespérément.


«
Jonas ! Tu ne te rends pas compte de ce que tu as fait ? Regarde le miroir ! »


Jonas
ouvrit lentement les yeux, comme sortant d’une transe. La première chose qu’il
vit fut l’horrible attroupement de spectres devant la glace. Il fit un bond en
arrière, alarmé, et essaya de rompre le lien entre la Porte et sa propre magie,
mais il était trop tard. La Porte était désormais pratiquement ouverte.


De l’Autre Côté, les spectres
poussèrent un cri de triomphe.


Dana
sentit que quelque chose lui faisait mal, terriblement mal, et pensa pendant
un instant que le maléfice du démon l’avait atteinte. Toutefois, elle comprit
rapidement que cette douleur correspondait à quelque chose qui se passait loin
de là, quelque chose qui affectait le monde entier.


La
Porte était ouverte.


Dana perdit sa concentration, et
son bouclier se défit.


Conrad
jaillit du miroir et hurla :


«
Ferme la Porte ! Ferme la Porte ! »


Jonas
essaya d’inverser le processus, Nawin fit un pas en avant...


C’est
alors que, depuis les profondeurs révélées par la glace, une espèce de masse
gris-bleu fonça vers l’avant et s’agrippa à Conrad qui s’étala de tout son
long. On entendit un hurlement d’horreur ; Jonas se retourna et vit Iris
réveillée, son visage d’enfant déformé par la peur, ses yeux exorbités fixés
sur l’armée de spectres qui se ruaient dans le monde des vivants.


Jonas haletait. Les spectres
l’ignorèrent, et des centaines d’yeux sans vie se tournèrent vers la personne
qui s’était adossée au mur, paralysée par la terreur : Nawin.


Dana
perdit l’équilibre et tomba par terre ; pourtant, le maléfice du démon ne la
toucha pas. Étonnée, elle leva les yeux et se rendit compte qu’inexplicablement
la créature monstrueuse avait disparu à l’instant précis où la Porte s’était
ouverte. Elle échangea un regard avec Morderek. Le mage noir avait lui aussi
ressenti ce qui se passait, et il était tout aussi éberlué qu’elle.


Soudain,
on entendit un rugissement et un coup tellement violent que Dana crut que la
montagne s’effondrait. Le toit fut brutalement arraché au-dessus d’eux. Dana
recula et se couvrit la tête de ses bras pour se protéger des gravats ;
lorsqu’elle put enfin regarder ce qui se passait, elle en eut le souffle coupé.


Penchée
au-dessus de l’énorme brèche ouverte dans le toit, se découpant contre le ciel
nocturne, une tête de dragon aux yeux verts et aux écailles dorées la
considérait avec inquiétude.


«
Kai ! »


Fenris
sauta du dos de Kai et courut vers la Maîtresse de la Tour.


«
Dana ! Est-ce que tu vas bien ? »


Elle
serra son ami dans ses bras. Salamandre descendit à son tour de sa monture
dorée. Morderek et Saevin étaient invisibles.


La
Maîtresse de la Tour leva la tête et échangea un long regard avec le dragon, le
cœur débordant d’émotions contradictoires. Joie de le revoir, soulagement à la
suite de son intervention, profonde douleur à l’idée d’avoir dû renoncer à son
rêve... Mais, pardessus tout, quelque chose cognait à la porte de sa
conscience avec insistance, quelque chose qui pouvait entraîner des conséquences
désastreuses.


«
Fenris, Kai... Le Moment est arrivé. Quelqu’un a ouvert la Porte.


— Quoi
? Qui ? s’exclama Fenris.


— Je
ne sais pas. Je dois retourner à la Tour. J’ai trop longtemps éludé mes
responsabilités.


— Quand
je suis parti, Jonas était de retour », aventura Kai.


Salamandre,
qui avait déjà commencé à partir à la recherche de Morderek, se retourna
vivement en entendant ces mots.


«
Jonas ? »


Elle
semblait bien plus angoissée qu’elle ne l’aurait jamais admis, et lança un
regard implorant à Dana. Kai saisit immédiatement la situation.


«
Toutes les deux, retournez à la Tour. Fenris et moi terminerons le sale boulot,
ajouta-t-il en fouillant la pièce du regard.


— Tu
peux compter sur moi », confirma Fenris.


Il
s découvrirent rapidement le mage noir entre les décombres, à moitié assommé.
Du sang coulait sur sa tempe. Morderek était en train de secouer la tête pour
se réveiller. Surpris de trouver Salamandre encore vivante, surpris de
constater que Saevin et son démon avaient disparu, il comprit que, même si les
deux femmes quittaient les lieux, il lui faudrait lutter contre Fenris et Kai,
et perdre ainsi un temps précieux. Le Moment ne durerait pas éternellement. Il
décida donc que l’heure était venue de se téléporter à la Tour. Lorsqu’il fit
une tentative, il se rendit compte que le sortilège ne fonctionnait pas.
Quelque chose le retenait.


Perplexe,
il tâcha de comprendre ce qui se passait, et s’aperçut alors que Fenris
affichait un sourire malicieux. En fin de compte, l’elfe avait été son Maître.


Ce sera une bataille longue et difficile, se
dit Morderek, rageur. Et le temps joue contre moi.


Dana
regarda Salamandre, qui hocha la tête, l’air toujours aussi soucieux. Puis elle
se tourna vers Kai.


«
Kai... je dois te dire...


— Je
sais, Dana. Ne t’en fais pas. Aie confiance. »


Dana
sourit. Ses lèvres prononcèrent « Je t’aime », et même si aucun son ne sortit
de sa bouche, le dragon la comprit parfaitement.


«
Va-t’en, dit-il doucement. On t’attend à la Tour. Oublie cette maudite prophétie,
et fais ce que tu dois faire. »


Salamandre
était déjà près de Dana.


«
Prenez garde à Saevin, avertit la Maîtresse de la Tour avant de partir. Il se
trouve ici, quelque part... et il est capable d'invoquer des démons. »


Fenris haussa les sourcils, étonné.
Kai poussa un rugissement et se jeta sur Morderek. Quelques secondes plus
tard, une nouvelle bataille avait commencé, dont les protagonistes étaient
Fenris, Kai et le mage noir. Dana et Salamandre, en revanche, avaient disparu.


Nawin
cria et tomba à genoux sur le sol. Elle se couvrit le visage de ses mains,
gémissant, les épaules basses, comme si une lourde charge avait pesé sur elle.
Jonas l’examina, perplexe. Les spectres étaient en train de lui faire quelque
chose, mais quoi ?


«
Jonas, aide-moi ! cria Conrad. Nous devons les arrêter ! »


Jonas
détacha son regard de l’elfe et se tourna vers le garçon, qui était en train de
réaliser un sortilège de répulsion assez complexe contre les intrus. Jonas le
connaissait ; il unit ses forces à celles de son ami. La magie jaillit d'eux
avec l’énergie du désespoir, heurta de front les spectres hurlants et les
obligea à reculer jusqu’au miroir.


«
Ça fonctionne ! » s’exclama Iris, qui s’était réfugiée derrière Jonas.


Jonas
regarda Nawin. La jeune elfe s’était recroquevillée dans un coin. Elle ne
bougeait pas.


«
Non, ça ne suffit pas ! répondit Conrad. Nous pouvons les retenir pendant
quelques instants, pas les renvoyer dans leur dimension !


— Combien
de temps pouvons-nous résister ? »


Conrad
secoua la tête, tout en se concentrant pour maintenir active la barrière qui
empêchait les spectres d’avancer.


«
Je ne sais pas. Il faut tenir compte du fait que nous sommes de plus en plus
faibles, alors qu’eux gagnent des forces...


— Gagnent
des forces ? Comment ça ? »


Conrad
ne répondit pas, et Jonas comprit subitement de quoi il parlait. Il se tourna
vers Nawin, horrifié, et entrevit son visage.


Ce
n’était déjà plus le visage d’une enfant, mais celui d’une jeune adolescente.


Nawin
était en train de vieillir.


«
Non ! cria-t-il. Pourquoi ? Pourquoi elle ?


— Parce
qu’elle a une plus longue durée de vie, expliqua Conrad. De ce point de vue,
c’est la plus jeune d’entre nous. Il s ne pourraient arracher que quelques
dizaines d’années à un humain, mais à elle... »


Il
ne termina pas sa phrase. Ce n’était pas nécessaire.


«
Il faut faire quelque chose !


— Il
s se sont agrippés à sa force vitale. La seule manière de la libérer, c’est de
forcer les spectres à retourner de l’Autre Côté et de fermer la Porte derrière
eux. Malheureusement, je n’ai pas la moindre idée de la manière dont nous
devons nous y prendre ! Comment peut-on lutter contre quelque chose de mort ? »


Iris
se mit à pleurnicher. Des gouttes de sueur perlaient au front de Conrad. Jonas
sentait les pensées tourbillonner dans son cerveau.


«
Et la prophétie ?


— Tu
as ouvert la Porte, j’ai entrepris un dangereux voyage, Iris a écouté l’appel
des morts et Nawin est en train de perdre son souffle vital, dit Conrad. Tout
se passe exactement comme l’oracle l’avait prédit.


— Nous
l’avons interprétée de travers... Et maintenant... j’espère qu’il n’est pas
trop tard !


— Non,
clama une voix derrière eux. Il n’est jamais trop tard. »


Au
même moment, ils sentirent qu’un nouvel apport d’énergie renforçait la
barrière. Les spectres reculèrent un peu plus. Les deux mages se tournèrent et
virent que Dana et Salamandre s’étaient jointes à eux.


«
Maîtresse ! Salamandre ! » s’exclama Jonas, immensément soulagé.


Salamandre
se plaça à ses côtés et lui offrit un sourire plein de chaleur. Toute leur
rancœur semblait oubliée : ils se sentaient aussi unis qu’ils l’avaient été
autrefois.


«
Maîtresse ! dit Conrad. Je suis allé de l’Autre Côté. J’ai vu Aonia... » Dana
le regarda avec surprise, mais il poursuivait déjà : « Elle m’a dit que de nombreux
fantômes sont prêts à lutter contre les spectres, et que ce sont les seuls à
pouvoir les vaincre ; ils ne peuvent pourtant pas franchir la Porte, parce que
les spectres bloquent le passage. Elle m’a dit que vous sauriez quoi faire. »


Dana
fronça les sourcils, essayant de réfléchir. Elle ne comprenait pas vraiment à
quoi Aonia faisait allusion. Tant pis, pensa-t-elle. Si elle croit que je peux
faire quelque chose, je dois essayer.


Elle
avança vers les spectres d’un pas décidé.


«
Retournez dans votre monde ! » leur ordonna-t-elle.


Il
s rirent, d’un rire grinçant, méprisant, désagréable.


«
Tu n’as aucun pouvoir sur nous, Kin-Shannay. »


Les
jeunes mages qui se trouvaient aux côtés de Dana les entendirent, de manière
confuse, lointaine ; ils comprenaient à peine leurs paroles. Même en cet
instant où les deux dimensions étaient si proches, Dana était la seule à
pouvoir communiquer avec les morts.


«
Partez ! insista-t-elle. Votre place n’est pas parmi les vivants.


— Bientôt, il n’y aura plus de
vivants, Kin-Shannay. Bientôt, seuls les morts régneront dans le monde ! »


Fenris
n’avait pas autant de pouvoir que Dana ou même que Morderek lui-même, mais bien
plus d’expérience et de sang-froid. Il était silencieux, rapide, totalement
imprévisible. Quant à Kai, bien que ne pouvant pas utiliser la magie, il n’en
était pas moins un dragon. Morderek s’était protégé de ses flammes en
s’appliquant à lui-même un charme réfrigérant, ce qui ne l’abritait toutefois
pas de ses griffes et de ses crocs. Le mage noir devait donc à la fois esquiver
les rayons de Fenris et les attaques physiques du dragon, tout en essayant de
contre-attaquer.


Ce n’était pas facile. Mais
Morderek n’avait pas dit son dernier mot.


 «
Inutile d’essayer de nous arrêter, firent les spectres. Vous ne pourrez pas
maintenir cette barrière très longtemps. »


Il
s avaient raison. Dana comprit qu’il lui fallait agir. Tout au long de sa
longue vie de mage, elle avait dû fréquemment utiliser ses pouvoirs, sans
jamais avoir besoin de se donner à fond. Aujourd’hui, c’est nécessaire,
songea-t-elle. Je dois utiliser toute la magie que je possède.


Elle
s’écarta des autres, prit une profonde inspiration et ouvrit son âme et ses
sens pour accumuler autant d’énergie que possible. C’était une archimage : des
années auparavant, une licorne lui avait offert un pouvoir bien supérieur à
celui des simples mages. Elle était alors très jeune, et avait atteint le rang
d’archimage plus tôt que la moyenne. Depuis, son potentiel n’avait fait
qu’augmenter. Iris lança une exclamation en voyant Dana semblable à un volcan
sur le point d’entrer en éruption, les yeux rayonnants d’un éclat inhumain,
comme si elle avait absorbé toutes les étoiles de l’univers. Lorsque la
Maîtresse de la Tour eut accumulé jusqu’à la demière goutte d’énergie à sa
portée, elle déchargea celle-ci subitement en direction des spectres. Elle
sentit qu’elle se vidait d’un seul coup, mais ne s’arrêta pas.


La
violence de l’intervention de Dana fit perdre l’équilibre à la fois à Jonas,
Conrad et Salamandre. Tous trois tombèrent par terre et interrompirent leur
sortilège de répulsion. Malgré tout, les spectres refluèrent jusqu’au miroir,
incapables de résister à la magie de la Maîtresse de la Tour.


«
Oui ! se réjouit Salamandre tandis que Dana, exténuée, se laissait choir
lourdement.


— Fermons
la Porte ! » cria Conrad, enthousiasmé.


Jonas
leva les mains. Avant que l’un ou l’autre aient pu intervenir, les spectres
étaient déjà repartis à l’attaque avec une violence renouvelée. Salamandre
reprit précipitamment le sortilège de répulsion, vite imitée par Conrad et
Jonas. Il s parvinrent à nouveau à contenir les spectres ; cette fois pourtant,
Dana avait épuisé sa magie sans réussir à les renvoyer dans leur monde, et la
situation était encore plus critique qu’avant.


Je ne comprends pas, pensa la Maîtresse de la Tour
en essayant péniblement de se relever. Que s’est-il passé ? Pourquoi cela
n’a-t-il pas fonctionné ?


«
Tu ne peux pas le comprendre de là où tu es. »


La
voix qui avait résonné dans son esprit était lointaine et difficile à
comprendre.


«
Aonia ! Que veux-tu dire ? Qu’est-il arrivé ?


— Les
spectres ne peuvent pas reculer davantage : derrière eux se trouvent tous les
autres fantômes, qui les repoussent vers ta dimension. »


Dana
se tut, atterrée.


«
Dans ce cas, chuchota-t-elle finalement, il n’y a rien à faire. »


L’esprit d’Aonia ne répondit pas :
elle avait perdu le contact.


Soudain,
comme s’ils s’étaient mis d’accord, Fenris et Kai attaquèrent en même temps.
Morderek n’eut que le temps de lever le sceptre et de prononcer la première
formule qui lui vint à l’esprit. Il s’agissait du charme miroir, qui renvoyait
les attaques en direction des assaillants. Un charme de défense basique, enseigné
au cours du premier niveau. Cependant, le sceptre le développa, le multiplia,
le perfectionna.


Le
résultat fut spectaculaire.


La
flamme qui jaillit de la gueule de Kai se retourna contre lui, décuplée. Dans
le même temps, le maléfice lancé par Fenris rebondit contre lui, cherchant la
meilleure manière de le mettre hors d’état de nuire.


Morderek
comprit immédiatement que la situation s’était inversée. Fenris était en train
de se transformer en loup, tandis que Kai se trouvait au centre d’un véritable
incendie. Morderek ignora les hurlements de douleur du dragon et se concentra
sur le loup. Celui-ci grondait, non d’une voix humaine, mais comme l’aurait
fait n’importe quel loup. Morderek comprit que le maléfice lancé par Fenris
avait eu pour but de le frapper en son point faible, quel que soit celui-ci ;
en rebondissant contre l’elfe, il n’avait pas seulement neutralisé ce dernier :
il avait aussi offert à Morderek un net avantage. La partie rationnelle de
Fenris semblait totalement assoupie. Ce n’était plus qu’un loup ordinaire, un
animal. Et, dans cette situation, le mage noir avait la mainmise sur lui. Il comprenait
parfaitement les grognements du loup et savait que ce dernier obéirait à ses
ordres.


Un
sourire mauvais se dessina sur le visage de Morderek. Fenris était en son
pouvoir, et Kai était en train de s’embraser. Quel dommage que je sois pressé,
pensa-t-il.


«
Pars d’ici », ordonna-t-il à Fenris.


Le
loup cessa de gronder, pointa les oreilles et se mit à geindre.


«
Tu ne seras plus jamais un elfe », ajouta Morderek.


Le
loup recula, la queue entre les jambes, tremblant sous le regard du mage noir.
Sans vraiment comprendre ce que signifiaient ces dernières paroles,


il
fut néanmoins conscient qu’il venait d’être puni de manière horrible.


«
Va-t’en ! » ordonna Morderek.


Le
loup s’enfuit avec un jappement plaintif.


Le
mage ne perdit pas de temps. Kai se roulait sur le sol, essayant d’éteindre les
flammes qui le dévoraient, et détruisant le peu qui restait de la demeure de
Morderek. Ce dernier sortit rapidement et appela Saevin.


L’apprenti
ne répondit pas.


Le
mage noir haussa les épaules. Après tout, il n’avait pas besoin de lui : la
Porte était déjà ouverte.


D’un
simple geste de la main, il se volatilisa.
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LE GARDIEN DE LA PORTE


Dana
s’était penchée sur Nawin et l'observait, anxieuse. Les pupilles de l’elfe
étaient étranges, agitées, comme si quelque chose en elle tournait à toute
allure.


«
Maîtresse... ils... me volent... »


Elle
ne réussit pas à terminer sa phrase, mais ce n’était pas nécessaire.


Les
spectres lui volaient du temps.


Nawin
avait désormais l’aspect d’une adolescente de quinze ou seize ans, apparence
que les elfes n’avaient généralement pas avant de dépasser un siècle et demi
d’existence. En quelques minutes à peine, les spectres avaient arraché à Nawin
plusieurs décennies, et continuaient à absorber sa force vitale.


Dana
se tourna vers les autres. Jonas, Conrad et Salamandre s’efforçaient
d’alimenter la barrière magique, doutant de pouvoir résister longtemps.


«
Je vais vous aider, murmura-t-elle.


— Non
! haleta Jonas. Vous devez d’abord récupérer vos forces, sinon ça ne servira à
rien ! »


Dana
soupira. Elle savait que Jonas avait raison. Elle regarda à nouveau Nawin. Elle
pouvait presque observer le processus de vieillissement qui s’opérait sur son
visage, modifiant peu à peu sa physionomie enfantine. L’archimage se demanda ce
qui se serait passé si les spectres avaient choisi un être humain à la place d’un
elfe. Son regard se posa sur Iris, qui s’était blottie près d’elle, et elle
l’imagina en train de vieillir à une vitesse vertigineuse. Elle frissonna. Elle
avait mal calculé les besoins des spectres. S’ils avaient désigné Iris comme
source de vie, ils l’auraient tuée en quelques minutes. J’aurais dû le deviner,
se reprocha-t-elle.


Elle
ferma les yeux. Cela faisait quelque temps qu’elle se sentait mal, et ce
n’était pas seulement dû à l’effort surhumain qu’elle avait fait pour tenter de
repousser les spectres dans leur monde. Kai a des problèmes, pensa-t-elle avec
angoisse. C’était plus qu’une simple intuition : une véritable certitude. Elle
aurait voulu voler à son secours, abandonner la Tour et partir à sa recherche,
mais elle savait que c’était inenvisageable, qu’il était hors de question de
laisser les trois jeunes mages affronter seuls les spectres. Pas cette fois, se
dit-elle fermement, pour vaincre son angoisse.


Elle
se leva péniblement et regarda le miroir. Tout autour de cet objet légendaire
s’était accumulé une sorte de brouillard bleu-gris composé de grimaces de
colère, de malveillance, de haine. Seule la magie de Jonas, Conrad et
Salamandre les empêchait d’envahir le monde. Grâce à l’énergie qu’ils étaient
en train de soutirer à Nawin, les spectres avaient de plus en plus de
consistance ; et les autres fantômes qui désiraient revenir à la vie les
poussaient vers l’avant, leur bloquant le passage. C’est comme un gigantesque
entonnoir, se dit Dana, fis essaient tous de passer par une ouverture très
petite, un trou que nous nous employons à boucher. Mais il arrivera un moment
où nous ne supporterons plus toute cette pression...


« Que pouvons-nous faire ? se demanda-t-elle à voix
haute.


— Vous
pouvez me laisser passer, suggéra une voix froide et dédaigneuse. Je dois
traverser la Porte. »


Salamandre
fut la seule qui réagit.


« Toi ? » s’exclama-t-elle.


 «
Non, se lamenta Kai. Non ! »


Il
avait de nouveau l’apparence d’un fantôme intangible, invisible, inaudible.
Presque inexistant. Presque rien.


Atterré,
il contempla le corps du magnifique dragon doré en train de flamber, ce corps
qui l’avait maintenu attaché à la vie.


«
“L’une d’elles sera consumée par son propre feu”, se rappela-t-il. Nous avons
vraiment tout compris de travers, alors ? »


Il
regarda autour de lui pour se distraire de la vision des flammes qui dévoraient
son corps. La demeure du mage noir était totalement détruite. Il ne restait
plus rien du toit, et presque tous les murs s’étaient effondrés, sans même
parler des meubles, des livres et des ustensiles, qui avaient brûlé depuis
longtemps. Kai entendit les cris de terreur des animaux enfermés dans les
cages, et il fut saisi de pitié. Morderek peut communiquer avec les animaux, et
il en profite pour les traiter avec cruauté ! Kai ne pouvait pas imaginer une
manière plus horrible de détourner un don théoriquement bénéfique. Je ne peux
malheureusement rien pour eux. Plus maintenant.


Il
ne put éviter de regarder encore une fois le corps à demi calciné du dragon.


Avec amertume, il dit adieu à la
vie.


Le
fait que Morderek soit là ne pouvait signifier qu’une seule chose : il avait
vaincu Fenris et Kai. Dana repensa à ses mauvais pressentiments au sujet du
dragon, mais elle n’avait pas le temps de réfléchir à autre chose qu’aux
spectres et à Morderek.


«
Écartez-vous ! exigea le mage. Je dois franchir la Porte.


— Vraiment
? demanda Salamandre, moqueuse. Dans ce cas, il vaut mieux que tu demandes la
permission à nos visiteurs ! »


Ce
n’est qu’alors que Morderek aperçut les spectres. Il fit un pas en arrière.


«
Peut-être que la vie de Nawin ne leur suffira pas et qu’ils décideront qu’il
leur en faut une autre... » ajouta Salamandre avec malice.


Morderek
releva le menton, dédaigneux, et avança de nouveau vers le miroir. Certains
visages spectraux se tournèrent vers lui, mais le mage noir soutint leur regard
sans sourciller.


«
Laissez-moi passer », ordonna-t-il.


Les
spectres partirent de leur rire grinçant.


«
Et pourquoi le ferions-nous ? »


Cette
fois-ci, tout le monde entendit clairement leurs paroles.


«
Parce que tel est mon destin. »


Les
spectres ricanèrent, méprisants. Morderek claqua la langue avec dégoût et se
protégea à l’aide d’un charme anti-esprits. Ainsi paré, il avança vers la
Porte. Immédiatement, les spectres s’écartèrent sur son passage.


C’est
alors que Dana intervint. La barrière magique était de plus en plus faible, et
aucun des trois mages ne pouvait se permettre de cesser de l’alimenter. Nawin
n’était pas en condition de faire quoi que ce soit, et Iris n’était qu’une
apprentie. Seule la Maîtresse de la Tour, bien que faible, pouvait essayer de
tenir tête au mage noir.


Le
sort de paralysie jeté par Dana atteignit Morderek dans le dos et le fit
chanceler ; protégé par le sceptre, le jeune homme parvint tout de même à se
libérer. Il se retourna vers Dana. Cette dernière se redressa avec une colère
froide.


«
Morderek, je t’ai accueilli à la Tour, je t’ai pris comme apprenti, et je t’ai
enseigné tout ce que tu sais. Tous ceux qui arrivent ici sont porteurs d’un don
ou d’un pouvoir ; il relève de ma responsabilité de vérifier qu’ils
l’emploient correctement. Tu es mon échec le plus retentissant.


— Vous
m’en voyez désolé, railla Morderek.


— Il
est encore temps de réparer mon erreur. »


Un
coup de tonnerre éclata. Tous se tournèrent brièvement vers la fenêtre et
s’aperçurent que le ciel s’était couvert de lourds nuages gris chargés de pluie
et d’électricité.


«
Le Moment est arrivé, déclara Dana. Je le sais mieux que n’importe quel être
vivant. Tout comme je sais que tu n’es pas digne d'accéder à l’immortalité.


— Sottises
! fit Morderek avec humeur. Ce pouvoir est à la portée de quiconque a le
courage d’aller le chercher ! »


Il
fît un nouveau pas en direction de la Porte. Un éclair l’illumina, se reflétant
sur sa tunique. Entièrement vêtu de noir, debout devant le grand miroir,
entouré par les spectres, il formait une image saisissante.


«
Tu l’auras voulu, conclut Dana. Forces des éléments, venez à moi ! »
cria-t-elle en langue arcane.


Un
nouveau coup de tonnerre retentit. Dehors, le vent hurlait, et les nuages
avaient crevé, déversant une pluie dense et lourde.


Morderek
se tourna pour faire face à Dana et ne se sentit pas très rassuré. Même si son
visage restait serein, les yeux de l’archimage étincelaient de fureur. Une aura
surnaturelle la couronnait. Entre les paumes de ses mains brillait une boule
formée de milliers de petits rayons s’entrelaçant les uns avec les autres.


«
Comment... » fit Morderek. Il n’eut pas le loisir de terminer.


Dana
leva les mains et lança son projectile dans sa direction. Au dernier moment, le
mage noir réussit à éviter et à faire exploser la sphère flamboyante qui avait
considérablement augmenté de volume. Il réfléchit rapidement, pesant les
options qui s’offraient à lui. S’il essayait de s’approcher du miroir, Dana en
profiterait pour l’attaquer ; or, mystérieusement, l’archimage avait puisé de
l’énergie là où il ne semblait plus y en avoir et semblait plus dangereuse que
jamais. Le mage comprit tout de suite que, s’il voulait franchir la Porte, il
devait d’abord se débarrasser de la Maîtresse de la Tour.


« Vous voulez jouer ? Très bien.
Jouons ! »


«
Pourquoi ? murmura Kai. Pourquoi ? »


Il
continuait à contempler les restes calcinés de son corps de dragon, et ne se
rendit pas compte que quelqu’un se tenait à ses côtés.


«
Parce que la prophétie doit s’accomplir », répondit Saevin.


Kai
se tourna immédiatement vers lui.


«
Toi ? Que fais-tu ici ? Et comment peux-tu me voir ?


— Parce
que le Moment est arrivé », expliqua le garçon d’un ton égal.


Kai
sentit une vague de colère monter en lui.


«
Le Moment ! répéta-t-il avec amertume. À quoi me sert le Moment si cela ne
change rien au fait que je suis mort ? »


Saevin
ne dit rien, mais ses yeux bleu pâle plongèrent dans le regard vert et meurtri
du fantôme. Ainsi côte à côte, les deux garçons ne semblaient pas très
différents : ils avaient l’air d’avoir à peu près le même âge, même si Saevin
paraissait posséder une sagesse bien supérieure.


«
Qui es-tu ? demanda Kai.


— Un
simple instrument, malheureusement », répondit Saevin. Pendant un instant, Kai
crut voir une ombre passer sur son visage impénétrable. « Mais nous n’avons pas
le temps de nous lancer dans des explications. Nous devons retourner à la Tour
avant qu’il ne soit trop tard.


— Quoi
? De quoi parles-tu ? Je n’irai nulle part avec toi. Tu t’es rangé du côté de
Morderek...


— Temporairement.
C’était indispensable. En réalité, je ne suis du côté de personne. Cela ne
m’est pas permis. »


Kai
secoua la tête, désarçonné.


«
La prophétie devait s’accomplir, dit Saevin. Tout devait arriver exactement
comme c’est arrivé. Dana a été tentée par le mal, Iris a écouté l’appel des
morts, Salamandre a été trahie, Jonas a ouvert la Porte, Conrad a entrepris un
voyage dangereux, Nawin est en train de perdre son souffle vital, tu as été
consumé par ton propre feu...


— Ce...
ce n’était pas ce qui était prévu... balbutia Kai.


— Tu
te trompes. C’est exactement ce qui était prévu. »


Saevin
avança vers le corps carbonisé du dragon. Il se pencha et ramassa quelque chose
sur le sol. Il s’agissait d’une longue plume dorée.


«
Qu’est-ce que c’est ? demanda Kai.


— Une
plume de phénix. Approche. Je suppose que ce petit flacon contient l’élixir de
vie rapporté par la Maîtresse de la Tour. »


Saevin
leva la plume.


«
Phénix, réponds à mon appel ! »


C’était
absurde, mais Kai leva les yeux, s’attendant presque à voir l’oiseau surgir par
là où le toit avait été arraché. Il se trompait. Une voix sans voix résonna
dans leurs cerveaux :


«
Qui me veut ? Est-ce toi, Maître ? »


Bouche
bée, Kai vit qu’au centre de la pièce était apparu un être doré et translucide
ayant la forme d’un magnifique et gigantesque oiseau.


«
Qui... qui c’est ?


— Phénix.
L’esprit, répondit calmement Saevin, comme s’il s’agissait d’une évidence. Les
démons ne sont pas les seuls à m’obéir. »


Kai
ne sut pas quoi répondre. Il ne comprenait rien. Saevin regarda Phénix, et ce
dernier sembla savoir immédiatement ce qu’il devait faire. Il plana au-dessus
des restes du dragon, puis plongea, traversant l’énorme corps comme s’il avait
été aussi inconsistant que de la fumée. Il y eut un éclat soudain, et le dragon
sembla parcouru d’un frémissement...


Kai
n’eut pas le temps de se poser des questions avant de sentir que quelque chose
le tirait avec force. Quand il rouvrit les yeux, il voyait à nouveau le monde
depuis le point de vue du dragon.


«
Je suis... vivant... » parvint-il à articuler avant d’être transpercé par la
souffrance.


Le
dragon était vivant, certes, mais horriblement brûlé. Saevin s’approcha et lui
tendit la fiole d’élixir de vie.


«
Bois. »


Avec
une grimace de douleur, Kai ouvrit les mâchoires, et Saevin déversa dans sa
gueule le contenu du flacon. Kai sentit un torrent régénérateur parcourir ses
veines. L’énergie afflua en lui. Il tourna la tête pour se regarder et vit que
ses écailles brillaient à nouveau comme de l’or pur.


«
Ça alors ! Comment as-tu fait ? »


Saevin
haussa les épaules et se dirigea vers les cages des animaux qu’il entreprit de
libérer un par un.


«
Remercie Phénix et le Moment, dit-il finalement. Je t’ai déjà expliqué que je
n’étais qu’un instrument.


— Mais
en quoi consistent tes... capacités ? Et pourquoi est-ce que cette créature
t’appelle “Maître” ? »


Saevin
eut un sourire triste et resta silencieux. Kai fronça les sourcils.


«
Saevin ?


— Nous n’avons pas beaucoup de
temps. » Le garçon venait d’ouvrir la dernière cage. « Nous devons retrouver
Fenris. »


Le
loup galopait à travers l’étrange forêt contenue dans le cratère du volcan. Il avait
complètement oublié sa vie d’elfe. Il avait oublié avoir été un jour autre
chose qu’un animal. Il ne se rappelait que la voix terrible de Morderek, la
peur qu’avaient suscitée en lui ses yeux, son ordre de partir au loin...


Au
fond de lui, quelque chose pleurait. Il sentait qu’il avait perdu une partie
très importante de lui-même, même s’il ignorait de quoi il s’agissait. Il ne se
souvenait pas ; il ne se souviendrait peut-être jamais. Pourtant, il devinait
que cette douloureuse sensation l’accompagnerait pendant le restant de ses
jours.


Soudain,
une énorme créature étincelante se posa devant lui. Il fit halte brusquement et
recula de quelques pas.


«
Fenris ? »


Cette
voix lui semblait vaguement familière, mais l’odeur du dragon avait déclenché
tous ses systèmes d’alarme internes. Il gronda, menaçant, tout en continuant à
reculer.


«
Qu’est-ce qui lui prend ? » demanda le dragon.


Soudain,
sa conscience rationnelle se réveilla...


...
et Fenris se retrouva, sans bien savoir comment, au beau milieu de la forêt.


«
Que se passe-t-il ? » grogna-t-il. Il regarda fixement Kai et Saevin et ajouta
: « J’espère que vous avez une bonne explication à me fournir !


— Oui,
répondit Saevin. Nous avons réveillé ta conscience rationnelle et, ce faisant,
nous t’avons également restitué ta capacité à te transformer, que tu avais
perdue sans même t’en rendre compte. »


Un
peu surpris, Fenris commença sa métamorphose. Quelques secondes plus tard, il
avait à nouveau l’apparence d’un jeune elfe.


«
“Une autre réintégrera son véritable corps”, cita Saevin.


— J’attends
toujours une explication ! insista Fenris.


— Ce
n’est pas le moment. Nous devons retourner à la Tour. La Porte est ouverte.»


Fenris
le regarda, soupçonneux, puis se força à se concentrer sur le problème le plus
urgent.


«
Si nous y allons en volant, nous arriverons trop tard. Et je ne peux pas nous
téléporter tous les trois : Kai est bien trop grand. »


Saevin
acquiesça et prononça quelques mots dont la signification était inconnue pour
Kai, et même pour Fenris. Immédiatement apparut devant eux un visage diaphane,
asexué, aux traits fins, qui ne ressemblait que de très loin à un visage
humain.


«
Qu’est-ce que c’est que ça ? s’étonna Kai tandis que Fenris reculait, méfiant.


— Un
limbant, un de ces êtres qui évoluent entre les plis de l’espace physique. Pour
eux, les distances n’existent pas.


— Un
limbant ! répéta Fenris, stupéfait. Mais comment...


— Je
ne comprends pas, fit Kai. Si tu peux commander à toutes ces créatures... si
tu es aussi doué... pourquoi f es-tu allié à Morderek ?


— Je
t’ai déjà dit que je n’avais rien fait de tel.


— Pourtant,
tu as attaqué Dana !


— Non.
En invoquant ce démon, j’ai sauvé Dana. Si le sceptre de Shi-Mae avait réagi à
ses agressions, elle serait morte immédiatement. Morderek lui-même ne connaît
pas l’étendue du pouvoir que renferme cet objet. Le démon que j’ai invoqué les
a distraits tous deux en attendant que la Porte s’ouvre.


— C’est
une manière de voir les choses, grommela Kai, peu convaincu. Il n’empêche que
je ne comprends toujours pas quel est ton rôle dans tout cela.


— Tu
ne tarderas pas à le savoir. »


Une
fois de plus, Kai perçut une note de tristesse dans sa voix.


Saevin se tourna vers le limbant et
lui ordonna de les transporter tous les trois à la Tour. La créature ne
répondit pas, mais elle s’avança vers eux et les enveloppa de son corps
immatériel. Tout se mit à tourner...


Les
spectres hurlaient. La barrière était sur le point de se rompre.


Dana
se rendit compte des difficultés que connaissaient les jeunes mages, et
souhaita ardemment pouvoir les aider ; mais si elle quittait des yeux
Morderek, ne serait-ce qu’un instant, celui-ci se dépêcherait de traverser la
Porte, ce qui entraînerait des conséquences totalement imprévisibles.


Dana
avait lancé une boule de feu en direction de son adversaire, et celui-ci avait
répondu par un maléfice de pétrification que la Maîtresse de la Tour était
parvenue à neutraliser juste à temps. Désormais, ils se surveillaient
mutuellement, attendant que l’autre fasse le premier pas. Tous deux étaient
parfaitement conscients des limitations imposées par le lieu. La pièce n’était
pas très grande ; ils ne pouvaient donc pas invoquer des créatures d’une taille
ou d’un pouvoir trop importants, car celles-ci auraient risqué de détruire la
Porte ou de blesser les mages qui faisaient remparts aux spectres. Or, leur vie
à tous dépendait de ce miroir et de cette barrière.


Dana
réfléchit rapidement et jeta à Morderek un sort toxique. Le mage noir sentit
son corps s’affaiblir à toute allure, comme s’il avait avalé du poison ou s’il
avait été infecté par un virus particulièrement agressif. Il réalisa aussitôt
un charme d’autoguérison, qui ne fonctionna qu’en partie. Satisfaite, Dana se
disposait à l’achever avec un autre maléfice lorsque le sceptre du mage
enveloppa son maître dans une lumière dorée. Quand le rayonnement s’éteignit,
Morderek était à nouveau sur pied, parfaitement remis.


«
Quel mage exceptionnel ! ironisa Salamandre. Tu es incapable de faire quoi que
ce soit par toi-même. Sans le sceptre, tu serais mort depuis longtemps !


— Concentre-toi
sur la barrière, Salamandre ! » la réprimanda Conrad.


Morderek
ignora totalement la jeune femme et leva son sceptre en direction de Dana.


«
C’est terminé, Maîtresse de la Tour. J’ai perdu patience. »


Soudain,
un torrent de flammes pénétra par la fenêtre et mit le feu à la tunique de
Morderek, qui poussa un cri et déclencha immédiatement une abondante pluie
au-dessus de sa tête. Dana se tourna vers l’origine des flammes et aperçut un
gigantesque œil couleur émeraude qui cligna de la paupière avec complicité.


«
Kai ! s’écria-t-elle, radieuse.


— Nous
sommes de retour, Dana », fit la voix de Fenris à ses côtés.


Ce
fut le moment que choisit la barrière pour commencer à se fissurer ; l’elfe
s’empressa de la renforcer.


«
Saevin a quelque chose à te dire », annonça-t-il ce faisant.


Dana
fronça les sourcils et regarda le garçon. Iris avait couru à sa rencontre et le
serrait contre elle.


«
Tout ceci devait arriver, Maîtresse de la Tour, dit Saevin en se dégageant
doucement. C’était écrit. »


Pendant
ce temps, Morderek avait éteint le feu et se disposait à attaquer tous ceux qui
se mettraient en travers de son chemin. Fenris se tourna vers lui :


«
Très réussi, le charme miroir. Je jurerais pourtant que tu n’as pas la moindre
idée de la manière dont tu as fait ça, je me trompe ? »


Morderek
leva son sceptre, menaçant.


«
Tu possèdes plus de vies qu’un chat, Fenris, mais ta bonne fortune finira bien
par t’abandonner. »


Dana
rejoignit Saevin qui s’était agenouillé devant Nawin. L’elfe avait désormais
l’aspect d’une jeune femme de vingt-deux ou vingt-trois ans.


«
Il s lui ont déjà volé plus d’un siècle d’existence. » La Maîtresse de la Tour
regarda fixement l’apprenti. « Saevin, dis-moi ce que tu sais.


— Les
fantômes veulent envahir notre monde, mais ils ne doivent y parvenir à aucun
prix. Or, il n’y a qu’un seul moyen de les arrêter.


— Lequel
?


— Vous
le savez aussi bien que moi, répondit Saevin, énigmatique. Nous avons toujours
parlé de la Porte, d’une Porte, mais il n’y en a pas qu’une seule... »


Dana
médita une seconde sur ces étranges paroles, puis elle pâlit mortellement
tandis que ses yeux bleus s’ouvraient de manière démesurée.


«
Tu veux dire...


— Le
risque est grand pour vous, mais c’est la seule chose à faire. Voilà pourquoi
vous êtes ici aujourd’hui. Voilà pourquoi vous êtes née avec les pouvoirs d’un
Kin-Shannay.


— Aonia
m’avait bien dit qu’il y avait une raison à mon existence...


— À
la mienne aussi. Et pourtant, quoi qu’en disent les prophéties, nous avons
toujours le dernier mot. Je peux choisir. Vous aussi. Et parfois, le droit
chemin n’est pas le plus aisé à suivre. »


Dana
hocha la tête. Elle semblait avoir oublié la double lutte acharnée qui avait
lieu dans son dos. Elle ne songeait plus aux spectres, qui tentaient de forcer
la barrière ; à Morderek, qui affrontait Fenris en un étrange duel de magie ; à
Nawin, qui vieillissait de plus en plus vite ; à Iris, qui la regardait sans
comprendre ce qui se passait ; ni même à Kai, qui crachait sans relâche des
flammes par la fenêtre en direction de Morderek, tout en faisant bien attention
de ne pas toucher les autres,


«
C’est à vous de décider, Maîtresse », conclut Saevin.


Dana
ferma les yeux.


«
Si je m’exécute... que m’arrivera-t-il ?


— Personne
ne peut le savoir. Pas même moi. »


Dana
se mordit les lèvres et regarda par la fenêtre.


Elle
vit Kai passer devant, tel un rayon doré.


«
Et Kai qui m’a protégée pendant tout ce temps sans savoir pourquoi...


— Au
début, il l’ignorait, confirma Saevin doucement. À présent, il le sait. Il vous
protège par amour.


— Et
maintenant... »


Elle
n’acheva pas sa pensée, mais se leva lentement. Une nouvelle flamme brillait
dans ses yeux.


«
Maîtresse ? appela Iris, troublée.


— Dana...
» gémit Nawin.


Elle
leur sourit avec chaleur.


«
Bonne chance. Que la vie vous soit douce. »


Elle
avança vers le miroir sans se laisser intimider par l’armée de spectres qui continuaient
à essayer de franchir la barrière.


«
Dana, que faites-vous ? » demanda Jonas, inquiet.


Elle
ne répondit pas. Elle ferma les yeux et chercha la voie, au plus profond
d’elle-même. Elle savait que ce ne serait ni facile, ni agréable. Ce n’était
pas la première fois qu’elle le faisait. Mais, pour cette même raison, elle
savait qu’elle y arriverait.


Elle
sourit, essayant de se convaincre que tout irait bien. De toute façon, elle
n’avait pas le choix. Les anciennes paroles de Kai lui revinrent en mémoire : «
Tu n’as pas encore compris ? Dana, c’est toi, la Porte. »


Lentement,
petit à petit, Dana trouva le chemin. De l’Autre Côté l’attendaient les esprits
de ceux qui avaient su accepter leur mort. À leur tête se trouvait Aonia.


Dana
leur ouvrit le passage. Les esprits poussèrent un cri de joie et traversèrent
la frontière tous à la fois, passant à travers la femme qui marchait sur le
mince fil séparant la vie et la mort.


Le cœur de la Maîtresse de la Tour
cessa de battre.


Soudain,
au sommet de la Tour, la situation se retourna. Dana était tombée par terre,
pâle comme une morte, et de son corps jaillissait un étrange brouillard composé
de silhouettes et de visages bien plus agréables que ceux des spectres. Le
corps inanimé de la Maîtresse de la Tour semblait une source inépuisable de
fantômes qui faisaient irruption l’un après l’autre, avec une certaine
violence, comme pour échapper à un long enfermement. Au lieu de se disperser
et de rechercher une vie à laquelle s’agripper, les esprits allèrent droit vers
les spectres.


Les
mages étaient à bout de forces ; sous l’effet de la surprise, ils se
déconcentrèrent. La barrière se rompit mais les spectres triomphants se
heurtèrent aux esprits qui s’étaient attroupés autour du miroir et furent
contraints de reculer.


«
Dana ! » cria Kai, s’efforçant de voir ce qui se passait à travers la fenêtre.


Du
corps de Dana continuaient à surgir des fantômes justiciers, décidés à
protéger la vie et tout ce qu’elle signifiait. Bien vite, la masse gris-bleu
disparut.


Les
esprits avaient vaincu les spectres si vite et si efficacement que les mages
avaient du mal à en croire leurs yeux. Tout n’était pourtant pas terminé.


Derrière
la Porte se trouvaient d’autres fantômes. Non pas des fantômes destructeurs,
mais des fantômes désirant profiter du Moment pour revenir à la vie. Les
esprits justiciers n’avaient aucun pouvoir sur eux : ils pouvaient attaquer
leurs opposés, pas ces éléments neutres.


La
première à franchir le seuil fut une femme elfe d’une beauté surprenante. Ses
yeux en amande se posèrent sur Morderek, et elle tendit le bras. Immédiatement,
le sceptre glissa des mains de Morderek et vola jusqu’à sa légitime
propriétaire.


«
Tu m’as trahie, apprenti, prononça froidement Shi-Mae. Tu as sous-estimé les
règles delà magie, Ma malédiction est tombée sur toi, et ma vengeance va
s’accomplir.


— Non
! » cria Morderek, horrifié.


Déjà,
d’autres fantômes apparaissaient. C’est alors que Saevin se leva et leur fit
face.


«
Partez. Tous. Retournez dans votre monde. Vous ne pouvez pas rester ici.


— Ah
non ? Et pourquoi ? firent les morts, railleurs.


— Parce
que je vous l’interdis », affirma Saevin. Il parlait péniblement, comme si
chaque mot lui avait coûté un effort considérable. « Et parce que dorénavant,
je serai le Gardien de la Porte. »


Il
y eut un long silence. Pour une raison que les vivants ne comprenaient pas, les
fantômes n’osaient plus avancer.


«
La Porte se referme ! chuchota l’un d’eux.


— Partez,
répéta Saevin. Le Moment est déjà terminé. Si vous restez dans ce monde, vous
serez condamnés à errer comme des âmes en peine pour l’éternité. Personne ne
peut vous rendre la vie que vous avez perdue. »


Après
une courte hésitation, l’un des fantômes fit demi-tour et plongea dans le
miroir. L’un après l’autre, ses semblables l’imitèrent, résignés. Shi-Mae fut
la dernière à se décider.


«
Je m’en vais, annonça-t-elle à contrecœur, mais je ne partirai pas seule. »


Tous
les regards convergèrent sur Morderek. Le mage noir tremblait violemment.


«
Vous... vous ne pouvez pas... »


Shi-Mae
sourit méchamment.


«
Veux-tu parier ? »


Elle
fit un geste avec son sceptre, et Morderek se mit à crier, comme en proie à une
terrible douleur. Puis elle pointa l’objet en direction du miroir, et le mage
noir, qui avait perdu le contrôle de son corps, fut projeté à travers la
surface, toujours hurlant.


Et
il disparut.


L’arehimage
regarda autour d’elle. Elle haussa les sourcils en voyant que Nawin, qui
s’était relevée, était désormais une elfe adulte. Puis ses yeux se posèrent sur
Fenris et son expression s’adoucit quelque peu.


«
Adieu, Fenris, dit-elle en prononçant pour la première fois son nouveau nom.


— Adieu,
Shi-Mae. Et ne sois pas trop dure avec Morderek.


— Il
mourra dans d’atroces souffrances, voilà tout, répondit-elle froidement.
N’est-ce pas ce qui était prédit ? »


Fenris
eut l’air surpris.


«
Mais... je pensais que...


— Tu
es un loup, Fenris. Lui écoute la voix des loups. Inutile d’être un génie pour
comprendre la différence. » Elle se tourna vers les autres et serra les dents,
rageuse. « Profitez bien de la vie. »


Sur
ces derniers mots, elle retraversa le seuil à son tour.


Alors,
Saevin se tourna vers les autres et leur adressa un sourire triste, un sourire
d’adieu. Puis il se retourna lentement et marcha vers le miroir.


«
Saevin, non ! » cria Iris.


Elle
courut derrière lui, trop tard. Le garçon avait déjà disparu.


«
Adieu, Iris », fit sa voix lointaine.


Iris
se mit à sangloter ; elle voulut le suivre, mais Jonas la retint. Enfin, la
Porte se referma, définitivement.


Tous
restèrent silencieux pendant de longues secondes, essayant de comprendre ce qui
s’était passé, jusqu’à ce qu’un coup violent les fasse sursauter. La Tour
entière trembla.


«
Qu’est-ce que... » commença Fenris, mais un hurlement de rage et de douleur
couvrit sa voix.


« Dana !!! » hurla Kai. Il essayait
d’entrer, se cognant contre le mur extérieur, pris de désespoir.


C’est
alors que tous s’aperçurent que Dana était trop pâle pour être simplement
évanouie.


Et
tandis que les rayons de l’aurore illuminaient le corps inanimé de la Maîtresse
de la Tour, dans toute la Vallée des Loups retentit une lamentation exprimant
une souffrance inimaginable, une souffrance qui dépassait la frontière entre la
vie et la mort, une souffrance que ne pouvait ressentir qu’un être existant
depuis plus de cinq cents ans.
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«
Voilà donc quel était ton destin, Saevin ?


— Je
l’ai su depuis tout petit. Ce fut difficile d’accepter que je n’étais pas un être
humain comme les autres. Que je devrais un jour renoncer à la vie en faveur de
l’immortalité... Paradoxal, non ?


— Oui.
Les êtres humains ont toujours nourri le rêve de devenir immortels... Pourtant,
l’oracle désirait mourir.


— Elle
y est enfin parvenue.


— Vraiment
? Comment le sais-tu ?


— Ce
n’est pas pour rien que je suis devenu le Gardien de la Porte... de toutes les
Portes, même. Voué à surveiller éternellement la frontière entre la vie et la
mort.


— Tu
étais si jeune... tu as dû renoncer à tant de choses. A Iris, par exemple.


— Comment
avez-vous deviné ? Je n’ai jamais laissé entrevoir que je ressentais quelque
chose pour elle. Ç’aurait été encore plus douloureux, pour tous les deux.


— Pourtant,
je l’avais compris. Je suis désolée pour vous.


— J’aurais
pu ne pas franchir la Porte. Mais je savais que je devais le faire. Tout comme
vous saviez qu’il fallait que vous serviez de pont, une fois de plus. Même si
vous l’avez payé cher.


— Pourtant,
je ne suis pas encore de l’Autre Côté. Je suis sur le seuil. Je me sens
toujours rattachée à mon corps. Je ne suis pas morte, n’est-ce pas ?


— Pas
encore. Vous pouvez choisir entre continuer ou revenir en arrière.


— Vraiment,
je peux choisir ?


— Mettons
que ce soit une récompense pour votre généreux sacrifice, Kin-Shannay.


— Sacrifice
? Si tu me permets de revenir à la vie, en quoi est-ce un sacrifice ?


— Le
temps ne s’écoule pas de la même manière ici et dans le monde des vivants.
Avez-vous idée de tout ce qui s’est passé depuis que cette conversation a
commencé ?


— Tu
veux dire que...


— Regardez. »


La
neige tombait doucement sur la Vallée des Loups lorsque le petit groupe arriva
à la Tour. Il s étaient venus du village sans utiliser la magie, ayant envie de
profiter de leurs retrouvailles avec leur forêt et de discuter tranquillement.
Les voyageurs étaient au nombre de cinq : trois elfes et deux humains. Les
elfes étaient jeunes. L’une d’eux portait une tenue coûteuse, quoique simple,
et contemplait le paysage avec une sérénité majestueuse. Les deux autres elfes
formaient un couple, et leur apparence était assez sauvage, même si l’on voyait
qu’ils s’étaient efforcés de se rendre présentables pour l’occasion : lui avait
revêtu sa meilleure tunique tandis qu’elle avait tressé ses longs cheveux d’un
blond cendré.


Les
deux humains semblaient nettement plus âgés. L’homme était grand, maigre et
affligé d’une calvitie presque totale ; la femme souriait avec un mélange de
douceur et de nostalgie.


Lorsqu’ils
atteignirent la grille, une jeune fille aux cheveux d’un roux flamboyant et aux
yeux réfléchis vint à leur rencontre.


«
Lys ! s’exclama l’homme. Comme tu as grandi !


— Je
suis bien contente de vous revoir, tous ! »


Elle
les embrassa les uns après les autres. Les deux femmes elfes eurent l’air assez
surprises face à cette manifestation d’affection, mais elles s’y soumirent en
souriant.


«
Tes parents ne sont pas là ? demanda l’homme.


— Maman
est dans la forêt, elle sera bientôt de retour. »


Un
autre homme apparut sur le seuil de la porte. Il portait une tunique dorée, et
ses cheveux étaient déjà grisonnants.


«
Jonas ! s’écria l’homme chauve en allant le saluer. Les années te ménagent...
Connaîtrais-tu un charme de rajeunissement meilleur que le mien, par hasard ?


— Si
tu utilisais un charme de ce genre, Conrad, tu aurais un peu plus de cheveux!
intervint la femme aux yeux mélancoliques.


— Comment
se passent les choses dans votre école, Iris ? l’interrogea Jonas.


— Bien...
parce que j’ai les pieds sur terre. Mon associé, lui – elle désigna
Conrad –, ne pense qu’à étudier, encore et toujours...


— Eh,
c’est ma théorie concernant l’existence des plis temporels qui a impressionné
le Conseil des Mages ; sans cela, pas de Haute École de Magie !


— Je
sais », admit Iris, conciliante.


Conrad
dévisagea Lys.


«
Alors... Les cheveux de sa mère, les yeux de son père... et son caractère ?


— Celui
de sa mère, soupira Jonas avec résignation.


— Papa
! »


Il
sourit.


«
Je plaisante, voyons !


— Je
suis heureux de constater que le Maître de la Tour n’a pas perdu son sens de
l’humour », fit remarquer l’elfe.


Jonas
l’examina de la tête aux pieds.


«
Satanés elfes... Fenris, tu n’as absolument pas changé. Si tu n’étais pas déjà
casé, tu pourrais probablement épouser mon arrière-arrière-petite-fille ! »


Fenris
répondit à cette boutade par un éclat de rire, et se tourna vers sa compagne,
qui échangea avec lui un sourire complice.


«
Gaya, Nawin, Iris, dit Jonas en s’inclinant galamment, je vous souhaite la
bienvenue à la Tour. Je suppose que vous désirez vous reposer...


— Il
n’en est pas question ! l’interrompit Fenris. Je suis certain que tu ne nous as
pas convoqués pour rien, Jonas. Je veux la voir immédiatement. »


Les
autres approuvèrent avec empressement. Le petit groupe traversa le jardin et
passa devant une gigantesque créature dorée, partiellement couverte de neige,
étendue au pied de la Tour. Le dragon bougea imperceptiblement, fixa ses yeux
verts sur les nouveaux venus, et sourit légèrement. Puis il laissa retomber sa
tête et referma les yeux.


«
Il ne s’est toujours pas remis ? chuchota Fenris à l’oreille de Jonas.


— Non.
Il n’a pas bougé depuis... depuis cette nuit-là. Il refuse de s’éloigner de la
fenêtre. Il ne parle pas. Il attend, voilà tout.


— Il
attend quoi ?


— De
savoir à quoi s’en tenir, je suppose. »


Fenris
fronça les sourcils.


«
Ça fait pourtant plusieurs années...


— Plusieurs
années ? Plusieurs dizaines d’années, Fenris. »


Fenris
fit la grimace.


«
Pauvre Kai ! »


Gaya
se sentant un peu mal à Taise au milieu de tous ces mages, Lys la conduisit
dans sa chambre. Les autres gravirent les douze étages jusqu’au sommet de la
Tour. Un lourd silence était tombé sur eux.


Juste
avant d’arriver au niveau des créneaux, ils furent rejoints par une femme aux
cheveux roux entremêlés de fils blancs, mais dont les yeux brillaient avec
détermination.


«
Ah, Salamandre, te revoilà ! » s’exclama Jonas.


Elle
lui fit un rapide baiser sur la joue et embrassa tous ses amis sans dire un
mot, puis elle mit un doigt sur ses lèvres et ouvrit la porte de la chambre du
dernier étage.


Il
s entrèrent. Au fond se trouvait un lit à baldaquin sur lequel était allongée
une femme âgée aux cheveux blancs comme neige. Elle dormait si profondément
qu’on ne voyait même pas sa poitrine se soulever.


Fenris
s’avança vers elle et ne put retenir un soupir.


«
Dana, mon amie... chuchota-t-il. Comment est-ce possible ? Je me rappelle
encore la première fois où nous nous sommes vus. Tu n’étais qu’une enfant... et
maintenant... »


Il
essuya une larme indiscrète.


«
Voilà pourquoi les sages estiment que les elfes ne devraient pas avoir d’amis
humains, murmura Nawin, elle-même émue. C’est si triste de les voir vieillir,
et de devoir ensuite vivre sans eux... »


Salamandre
prit la parole.


«
Nous vous avons appelés parce que... »


Sa
voix se brisa, et elle ne put continuer. Elle lança un regard implorant à
Jonas. Celui-ci se racla la gorge.


«
Comme vous le savez, Dana est dans le coma depuis la nuit terrible où elle a
servi de pont aux esprits, il y a plusieurs décennies. Depuis, elle est suspendue
entre la vie et la mort. Pendant tout ce temps, nous n’avons pas constaté chez
elle la moindre réaction. Hier pourtant...


— ...
elle a bougé, poursuivit Salamandre. Jonas pense que cela signifie que quelque
chose va changer...


— ...
en bien ou en mal, conclut le Maître de la Tour. Voilà pourquoi j’ai cru bon de
vous prévenir. »


Fenris
hocha la tête.


«
Est-ce que Kai le sait ?


— Personne
ne le lui a dit, mais il le sait. »


L’elfe
se pencha par la fenêtre et regarda en bas. Le dragon était toujours là,
immobile, insensible, prostré depuis que Dana s’était éloignée de la vie.


« Dana, susurra Fenris, où es-tu ?
Comment as-tu supporté de passer tout ce temps loin de Kai ? »


 «
Je ne l’ai pas supporté, dit Dana, affectée. Je... Oh, si seulement j’avais
su...


— Maintenant,
vous le savez. Vous pouvez revenir à la vie, si vous le désirez. »


Dana
réfléchit longuement.


«
Kai... je lui manque. Mais si je reviens, il se sentira de nouveau lié à moi.
En tant que dragon, il a une très longue vie devant lui. Comment exiger qu’il
reste auprès d’une vieille femme ? »


Le
Gardien ne répondit pas. Dana ferma les yeux, sentant le chagrin pénétrer
jusqu’au plus profond de son âme. Quand elle les rouvrit, son regard était
triste, mais décidé.


«
Je ne veux pas revenir en arrière, affirma-t-elle. Ma vie touche à sa fin. »


Le Gardien acquiesça.


«
Regardez ! cria Fenris. Elle revient à elle ! »


Les
yeux bleus de Dana s’ouvrirent. La première chose qu’elle vit fut le regard
couleur miel de Fenris, son grand ami. Elle sourit et essaya de parler, mais
ses cordes vocales n’avaient pas été utilisées depuis des années, et elles ne
lui obéirent pas.


«
Ne dis rien, lui ordonna Fenris. Tu vas guérir. »


Elle
secoua la tête, regarda tout autour d’elle et sourit à nouveau. Ses yeux
brillèrent d’orgueil lorsqu’elle aperçut la tunique dorée de Jonas. Puis elle
se tourna encore une fois vers Fenris.


«
Adieu... » parvint-elle à articuler dans un souffle.


Et
avec un soupir, Dana, la Maîtresse de la Tour, la Dame au Dragon, la dernière
Kin-Shannay, abandonna pour toujours le monde des vivants.


Au
pied de la Tour, Kai leva la tête et sut qu’elle était partie. Et il sourit.


Il
ferma les yeux, s’étendit sur la neige froide.


Et simplement, il se laissa mourir,
parce que plus rien ne le retenait dans ce monde.


Dana
regarda autour d’elle. Elle se trouvait à nouveau sur le seuil, face au
Gardien de la Porte.


«
Ça y est ? demanda-t-elle.


— Ça
y est.


— C’était
à la fois facile et difficile. Il s me manqueront, tous, surtout... »


Elle
ne prononça pas son nom, mais soupira et ferma les yeux, transpercée par le
regret.


Le
Gardien souriait.


«
Je remarque qu’inconsciemment vous avez choisi votre apparence d’adolescente.
Cela me semble tout à fait approprié. »


Dana
fronça les sourcils.


«
Approprié ? Pourquoi ?


— Dana
! »


Elle
se retourna brusquement, n’osant croire à ce qu’elle venait d’entendre. Un
garçon blond de seize ans courait à sa rencontre.


«
Kai ! »


Il
la rejoignit. Il s se regardèrent.


«
Kai... es-tu...


— Je
suis mort, affirma-t-il, comme s’il s’agissait d’une nouvelle merveilleuse. Ce
n’était pas très dur : c’était déjà la troisième fois ! »


Dana
leva la main pour caresser sa joue, hésitante. Sous ses doigts, sa peau sembla
chaude, consistante, tangible.


«
Kai, ce n’est pas possible...


— Qu’est-ce
qui n’est pas possible ? Nous sommes enfin semblables, Dana. Je t’avais bien
dit que cela arriverait un jour ou l’autre. »


Le
garçon lui offrit la main, souriant. Dana la prit. Ses doigts se refermèrent
autour des siens, et elle soupira, émerveillée. Cela semblait si réel...


«
Enfin, chuchota-t-elle. Enfin... »


Main
dans la main, ils avancèrent vers la frontière. Le Gardien de la Porte leur
ouvrit le passage.


«
Saevin ? » s’étonna Kai.


Le
Gardien sourit à nouveau.


«
Bienvenue dans l’Au-delà. Profitez ensemble d’une éternité dont personne ne
pourra vous déposséder. »


Il
s avancèrent, souriant eux aussi. De l’Autre Côté, debout au milieu des nuages,
deux femmes les attendaient. L’une d’elles était vêtue d’une tunique dorée ;
l’autre était très petite, et un grand sourire éclairait son visage ridé.


«
Aonia ! Maritta !


— Bienvenue,
fillette ! » répondit la naine. Elle regarda Kai, et son sourire s’accentua. «
Bienvenue à tous deux ! » corrigea-t-elle.


Dana
se serra contre Kai. Ses deux amies firent demi-tour et se fondirent dans le brouillard
de l’Au-delà.


Dana
et Kai échangèrent un regard, ivres de bonheur, et les suivirent. Toujours
main dans la main, ils abandonnèrent la vie pour pénétrer dans ce qui serait
désormais leur univers. Il s tournèrent le dos au monde des vivants sans doutes
et sans regrets : pour la première fois, ils étaient réellement ensemble, et
rien ne pouvait plus les séparer.


Il
s seraient ensemble pour toujours.


Le
Gardien de la Porte les vit se perdre dans les brumes, serrés l’un contre
l’autre au point de ne sembler qu’un, et il sourit.


«
Adieu, Dana et Kai, murmura-t-il. Les vivants ne vous oublieront pas si
facilement. »
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